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INTRODUCTION

Si la nature malgache est réputée par sa richesse parti- 

culière, il n’en est pas moins pour la végétation ' de la région 
du Sud de Madagascar. Les paysages sont tellement exceptionnels et 

( t) • • ,inattendus, la flore si originelle avec un degre d’endemisme extrê­
mement élevé î H. PERRIER DE LA BATÏÏIE (1936) avait estimé à 95 % 
les espèces endémiques rencontrées dans le Domaine du Sud (7)' .

Aussi, à cause des conditions écologiques assez sévères, 
les formations végétales sont caractérisées per la dominance des 
formes d’adaptation très spécialisées; ce qui permettra une délimi­
tation suffisamment diatincte de leurs groupements végétaux.

Cependant, la végétation de ce Domaine est fort mal con­
nue et l’inventaire floristique loin d’être terminé.

Si on parle de la Réserve Spéciale de Bezà-Mahafaly, 
aucune étude de détail des formations végétales rfy avait été entre­
prise. Une étude de base de la végétation était alors souhaitable î 
d’une part, la particularité floristique de la Réserve justifie des 
recherches approfondies et d’autre part, on ne peut penser à une 
protection efficace de ses ressources sans connaître la forêt.

Ces différentes considérations nous ont incité à faire 

l’étude de la végétation de cette Réserve Spéciale. Ainsi, nous 
avons axé notre travail sur le recensement des diverses espèces 
végétales car toutes les études ultérieures en découlent.

* Parallèlement à la "flore”, ensemble des espèces végétales vi­
vant sur un milieu donné, la "végétation” désigne plus parti­
culièrement les formes physionomiques du peuplement végétal 
(Formation ombromphile - Fourré - Savane - Steppe - 
La flore est le résultat des faits anciens : les espèces sont 
là parce quril y a migration, transport des graines.tandis 
que la végétation relate les causes actuelles (causes écolo­
giques).
Le chiffre entre parenthèses donne la référence bibliographique.
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Le présent mémoire comprend donc trois parties :

- la Première Partie présente la Réserve Spéciale de Bezà-Mahafaly,
- la Deuxième Partie passe en revue tous les travaux effectués sur 

terrains et les méthodes d’étude adoptées,
- et la Troisième Partie décrit la végétation et la flore de la 

Réserve.
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1 * PRESENTATION DE LA RESERVE

11 .- SITUATION GEOGRAPHIQUE

La Réserve Spéciale de BEZA-MAHAFALY est située à environ 
35 Km au Nord-Est de Betioky-Sud, à l'intérieur de la forêt de MITABE- 
SAKAMENA. Betioky se trouve à 23°^3 de latitude Sud et à U4°23 de lon­
gitude Est. (Fig. 1 et 2)

La forêt est traversée dans sa partie Est par la rivière 
Sakamena. Cette dernière est ensablée et trouve son régime de sous- 
écoulement pendant la saison sèche; c'est un affluent du fleuve Oni- 
lahy qui se trouve en aval vers le Nord.

Bezà-Mahafaly est un hameau appartenant au Fokontany de 
Bevato, Firaisampokontany de Beavoha, Fivondronampokontany de Betioky- 
Sud et Faritany de TOLIARY. Il se trouve à 7 km au Nord-Est de la 
forêt.

Avant l'installation des premiers venus, il y avait beau­
coup de baobabs appelés "za" (Aí&móonZa za) qui envahissaient le lieu. 
C'est pourquoi que le village devait son nom de "Beza". ("be” dérive 
du mot malgache "betsaka" qui signifie "beaucoup"). Plus tard, on 
avait ajouté le mot "Mahafaly" qui désigne les habitants de cette 
région; d'où le nom de "BEZA-MAHAFALY".

La Réserve s'étend sur une superficie de 600 ha et est 

divisée en deux parcelles :

La Parcelle mo 1 {Fig. 5)

La Première Parcelle est située à 7 Km au Sud-Oue st du vil­
lage Bezà-Mahafaly. Elle occupe la partie Est de la forêt de Mitabe- 
Sakamena et se trouve juste au Nord du campement. Sa superficie est 

de 80 ha.

Elle est limitée à l'Est par la rivière Sakamena, au Sud 
par l'ancienne route "Betioky-Savazy", à l'Ouest par la piste char­
retière menant au village Mahazoarivo et au Nord par un layon ouvert 
partant du point C vers la rivière Sakamena (19). Elle est layonnée, 
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carroyée en placeaux de un hectare (100 x 100m) et clôturée de fil 
de fer barbelé.

L’altitude moyenne est de 129 m. La pente est presque nulle; 
ne dépassant pas 2 %. L’exposition est Word-Sud (18).

La Parcelle nQ 2 4)

D’une superficie de 520 ha environ, la Deuxième Parcelle 
est située a 13 Km au Sud-Ouest de Bezà-Mahafaly. Elle se trouve un 
peu plus éloignée du campement, à environ 5 Km vers l'Ouest.

Elle est limitée à l'Est par un layon ouvert, au Sud par 
la nouvelle route "Betioky-Savazy", à l'Ouest par un layon ouvert 
et l'ancienne route "Betioky-Savazy", au Nord par un autre layon (19). 
Elle n'est ni layonnée ni clôturée. Récemment, des "raketa” (opim-téa 
dcCÊCFtt) ont été plantés sur les limites.

L'altitude varie de 130 à 169 m. L'ensemble forme le péné­

plaine de MITABE. En général, la pente est moindre et ne dépasse pas 
2 %‘9 mais quelquefois, elle peut atteindre Uo à 50 % à l'Ouest, sur 
les hauteurs se trouvant en relation avec les collines de VATOLATSAKA 
et de TAOLAMBIBY qui culminent à 199 m. L'exposition est Est-Ouest (18).

12 .- HISTORIQUE :1

Depuis longtemps, la forêt de MITABE-SAKAMENA faisait 
partie du Domaine Forestier Non Classé (Forêt domaniale). C'était en 
1977, à la suite d'une recherche de terrains d'application de zoolo­
gie et de botanique dans le Sud malgache, que 1'Etablissement d'En- 
seignement Supérieur des Sciences Agronomiques (l'actuel Ecole Su­
périeure des Sciences Agronomiques) - Département Eaux et Forêts - 
avait demandé le classement de cette forêt. Déjà, des missions de 
reconnaissance ont été entreprises par les Agents du Cantonnement 

Forestier de Betioky-Sud. Le choix de la forêt a été alors justifié 
par sa richesse faunistique et sa particularité floristique (18).

Mais parallèlement à ce projet de classement, les habi­
tants riverains sont aussi à considérer; les Mahafaly peuvent y
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accéder pour l’exercice de leur droit d’usage.

Devant cette situation, on a dû procéder en accord entre
les tiers intéressés afin de reconnaître leurs droits respectifs, 

La procédure s'acheva par une délibération officielle du Conseil 
Populaire du Firaisana de Beavoha, le 20 Juillet 197$. C’est ainsi 
qu’une partie de la forêt de Mitàbe-Sakamena a été concédée à l’uni- 
versité.

D’après 1’Arrêté-MDRRA (Ministère du Développement Rural
et de la Réforme Agraire) portant affectation des deux parcelles, 
cette partie concerne :

- un lot de 80 ha au bord de la rivière Sakamena et qui cons­
titue la Première Parcelle;

- un autre lot de 520 ha qui s’écarte du premier à U Km vers 
l’Ouest : c’est la Deuxième Parcelle.

Enfin, en réponse de la demande du Ministère de 1’Enseigne­
ment Supérieur et de la Recherche Scientifique le 19 Décembre 19T8, 

(*)  les deux lots concernés ont été érigés en "Réserve Speciale"

La Réserve Spéciale de Besà-Mahafaly a été classée par le
Décret n° 86-168 du H Juin 1986 (journal Officiel de la République 
Démocratique de Madagascar, n° 17^9 du 8 Juin 1986)

Actuellement, toutes les études et les recherches menées
à l’intérieur de la Réserve sont surtout orientées vers une poli­
tique de conservation de ses ressources. Le Departement Eaux et Fo­
rêts de l’Ecole Supérieure des Sciences Agronomiques travaille en 
étroite collaboration avec le "World Wildlife Fund" américain 
(WWF. US). Il y a aussi la participation de la "Washington Univer­
sity" (St Louis Missouri) et de l”’Yale University" (New Haven 

Connecticut).

"Réserve Spéciale" désigne ici des aires mises à part en vue 
de protéger leurs ressources particulières.
(D*après  la Convention de 1*0,  U,A. - Alger 1968).
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13.- ECOLOGIE

131.*  Climat

Comme beaucoup de régions du Domaine du Sud-Ouest, ’’Régions 
sous le vent” dfaprès les divisions phytogéographiques de PERRIER DE 
IA BA.TRIE (H.)(11), la région mâhafaly souffre aussi d’une sécheresse 

plus ou moins prolongée sur toute l’année.

Les données climatiques enregistrées à la Station météoro­
logique du Centre Anti-acridien de Betioky-Sud nous permettent d’ana­

lyser la situation.

DONNEES CLIMATIQUES 1951-198ffi
STATION DE BETIOKY-SUD : LATI. 23° U3’S

LONG!. UU°23’E
ALTI. 0263 M

J 1951-1980 J JAÌJV J FEVR J MARS * AVRI * MAI j JUIN * JUIL J AOUT j SEPT j OCTO j NOVE J DECE * MOYENNE j TOTAL j

J IX ;31»,2j3!t,7|31*,3j32, 7^30,6)28,3’28,2’30,0532,t’s1»,7*35,2 ’3^,3® 32,5 J

! TH ;21,6j21,5J20,5J18,3!15,2?12,8?12,uJ13,l>!15,o!17,8}19,i>!21,lJ 17,>» ! !

j T=(TX+®ï)/è J27,9!28,lj27,**525,5522,9^20,6^20,S^Sl,7j23,9!26,3j27,31,27,75 25,0 5 {

5 P 5LfT»4j21>^îO’6l2T’lJ18,8517,i»51°>'ir!12»5!19.152T’6!61‘’6!L83’^ 5750,7 !
! î ! i I I » î ! 1 . t -î t - J

n :ic,l 9,2; 5,7. 3,1; 2,9 3,3; 1,9; 1,7; 2,6, 3,1»; 5,6,10,6, , 60,1,

5 07h 578,9580,8581,658!*, 1*585,3587,o581i,5580,757H,6570,6570,oj?1»,3; 79,7 J 5

! H 12h 150,1150,111*8,1*11*6,211*6,6!1*6,6!1»2,1*!37,5!33,1*!31*,0137,7!1»6,7! *»3,3 ! !
J 17h Jse,>*}55,9553,051*9,SJSO,951»9,o51»2,1538,2536,2539,1*51»!»,sjss,&5 1*7,6 5 5

TX : Moyenne des températures maxima mensuelle en °C et . dixièmes 
TN : Moyenne mensuelle des températures minima en °C et dizièmes 
T : Température moyenne mensuelle du mois en °C et dizièmes 

P : Hauteur mensuelle des pluies en mm et dizièmes 
n : Nombre mensuel de jours de pluies
H : Humidité relative en % à 07, 12 et 17 heures

«
- La température moyenne annuelle s’élève à 25°C.
- L’amplitude thermique est très forte : 15>1°C.
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- L’indice de saison pluviométrique (1M est de 327, c’est-a-dire :
3 mois où P > 100 mm (Décembre, Janvier, Février)
2 mois où 30 < P < 100 mm (Mars et Novembre)
7 mois où P < 30 mm (Avril à Octobre)

D’après le diagramme ombrothermique de GAUSSEN (Figr. 5); 

on distingue deux saisons :

- une saison des pluies : (P > 2T)
Elle dure 5 mois (Novembre-Mars ) et reçoit en moyenne 

123>5 mm de pluies par mois»

Le nombre moyen de jours de pluies est de 8,2.

La moyenne des températures maximales monte à 3^,5°C.

- une saison sèche : (P < 2T)
La sécheresse persiste durant 7 mois (Avril-Octobre). La 

quantité depluies reçue est moindre, avec une moyenne de 19,3 mm par 
mois•

Le nombre moyen de jours de pluies s’abaisse â 2,7

La moyenne des températures minimales descend à 15°C<

La climat est donc semi-aride, à hiver frais. Les pluies 
sont d’une grande irrégularité. L’Alizé entretient un régime éolien 
qui fait de cette région une des régions la plus ventée de l’Ilej 

d’où le nom de ’’Betioky’’.

Comme facteurs climatiques marquants, on peut noter une 

moyenne d’humidité atmosphérique de ?6,9 %; cette valeur est assez 
élevée, qu’il en résulte une évapotranspiration relativement réduite. 
L’effet de la latitude contribue aussi^l’aggravation de la sécheresse»

132 .- Sois

La génèse des sols est étroitement liée aux conditions cli­
matiques. La faible pluviosité amoindrit le phénomène de lessivage et 
ne. permet en aucun cas la ferrallitisationà L’influence de la roche- 
mère devient alors prépodérante quant à la formation des sols.
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En général, deux types de sols sont rencontrés : les sols 
peu évolués des zones de basse altitude dus aux apports alluvionnaires, 

les sols ferrugineux tropicaux sur des matériaux d’origine gréseuse 
tels que les épendages des sables roux (Pliocène continental).

Puisque la Parcelle n° 1 se trouve en bordure de la rivière 
Sakamena, les sols y sont relativement riches, du type alluvionnaire 
récent. En se dirigeant vers l’Ouest, la teneur en sable augmente pro­
gressivement .

Dans la Parcelle n° 2, les sables roux rocailleux se rencon­
trent sur les parties hautes et les sols alluvionnaires récents sur le 

pénéplaine.

133 .- Végétation

Les deux facteurs, climat et sols, conditionnent à la fois 
l’établissement et le développement d’une formation végétale d’une 
région donnée. Toutefois, dans la région du Sud où l’eau devient un 
facteur limitant à peu près permanent, les conditions édaphiques jouent 
un rôle essentiel.

C’est ainsi que des sols alluviaux pourvus d’une nappe 
phréatique peu profonde, pourront permettre le développement normal 
des plantes. Cette forme d’adaptation est très remarquable chez les 

espèces arborescentes de la partie Est de la Parcelle n° 1.

Par contre, dès que les conditions deviennent de plus en 
plus défavorables, les espèces se manifestent par l’existence des carac­
tères d’adaptation xérophile plus ou moins marqués. H. PERRIER DE Là 
BATHIE (1921) et H. HUMBERT ont défini la végétation du Domaine du Sud 
tout entier comme appartenant à une seule formation : ”un fourré^*)  à 

Didiéréacées et Euphorbes” (7). 
..I, in ■■ -

k ' Physionomiquementj le fourré est ftun type de végétation arbustif*  
ferméj, senpervirent ou déo^du généralement peu penetrable 3 souvent 
morcelé9 à tapis graminéen absent ou discontinu* 1.

(D * après la Nomenclature des types de végétation de l*  Afrique Tro­
picale Réunion des spécialistes du C,S.A> en matière de Pkytogéo- 
graphie à Yangambi en 1956).
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2 - METHODES D'ETUDE

21.- GENERALITES

C’est dans cette partie que nous allons décrire brièvement 
les travaux faits sur terrains. Ces derniers revêtent une importance 
considérable car ils constituent la base de l’acquisition de toutes 
les données nécessaires aux études ultérieures. Il est donc préférable 
de les fixer à l’avance et si possible, de les programmer en tenant 
compte des résultats qu’on veut obtenir.

En effet, pendant notre descente sur terrains, nous avions 

dû consacrer î

- trois semaines pour faire les récoltes des échantillons botaniques 
dont le but final est d’avoir une collection des plantes séchées ap­
pelées ’’herbiers”. Cette collection fait l’objet de la détermination 
des espèces végétales ;

- deux semaines pour les relevée floristiques â partir desquels l'étude 

de la végétation doit être fondée ;

- deux semaines de parcours à l’intérieur des deux parcelles pour avoir 
une idée générale sur l’aspect de la forêt à étudier.

22>- LES RECOLTES DES ECHANTILLONS BOTANIQUES :

Elles consistent à prélever des rameaux des arbres sur pieds 
et de constituer ainsi un important matériel végétal. Dans la mesure 
du possible, la possession des rameaux feuillés portant des fleurs et/ou 

des fruits sera indiquée.

221,- La reconnaissance

Elle précède les récoltes proprement dites donc facilite la 

pénétration et le parcours à l’intérieur de la forêt,

. s . (±)L’examen des photographies aeriennes nous a permis de

Msswn 68 - MAD 229250
Couple 024-025 pour la Parcelle n° 1 

030-031 pour la Parcelle n° 2.



distinguer les différents groupements végétaux. Cette première phase 

a été suivie deX vérifications sur les lieux. Nous avons parcouru 
tous les layons de la Parcelle n° 1; tandis que dans la Parcelle n° 2, 
encore non layonnée, on a fait le tour suivant les limites afin de 
voir les variations au sein de chaque groupement. Cette seconde phase 
a duré une journée par parcelle.

222Méthode de récolte

Dès la deuxième phase de reconnaissance, nous avons constaté 

une répartition très hétérogène des espèces végétales; ce qui a rendu 
difficile le choix de l’emplacement de l’échantillon. Ce problème 
d’échantillonnage nous a obligé de faire un inventaire par virées. 
Cette méthode a été adoptée vu la surface si grande de la forêt.

Pour la Parcelle n° 1, l’existence des layons a beaucoup 
facilité les récoltes. Il nous suffit de parcourir ces layons, d’Est 
en Ouest et du Nord au Sud (Fig. 3). Parfois, la pénétration à l’in­
térieur des placeaux a permis la vérification.

En ce qui concerne la Parcelle n° 2, la direction des virées 
a été choisie de façon à ce qu’elles traversent aux moins deux fois 
chaque groupement végétal préalablement repéré lors de la reconnais­
sance (Fig. à).

223.- Matériels de récolte

Pendant les récoltes, nous avons eu à notre disposition une 
boussole SUUNTO pour l’orientation, une serpe pour dégager les pistes, 
un sécateur pour prélever les rameaux à hauteur accessible â la main, 
un échenilloire pour récolter les rameaux sur des branches hautes et 
des sacs plastiques pour recevoir les rameaux récoltés.

Des fiches de récolte (Modèle en Annexe I) sont nécessaires 
pour noter les différentes caractéristiques des plantes. Elles donne­
ront des renseignements utiles au moment de la détermination des espèces.
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224,- Préparation des échantillons botaniques

Les échantillons préalablement récoltés sont enveloppés dans 
des vieux journaux. Ils sont séparés les uns des autres par des cartons 
buvards. Des cartons intercalaires de dressage prennent place tous les 

quatre ou cinq spécimens; on utilisera des plaques Xon$ui^es en alumi­
nium si les rameaux directement en contact portent des fruits ou des 
graines. Les spécimens bien rangés sont ensuite mis entre deux presses 
ceinturées à leur tour par des sangles de toile résistante; ils sont 
prêts à être séchés.

Déjà, le séchage commence par l’absorption de l’humidité 
par les vieux journaux et les buvards et peut durer pendant un temps 
relativement long.

Remarque :

Nous avons disposé d’un séchoir simple conçu comme suit : 
Une tôle de 1m x 1m est portée à chaque coin par quatre sup­

ports en briques ou en pierres. On met les presses au-dessus de la 
tôle. Pour éviter le contact direct tôle-presse, il faut mettre des 
perches fraîchement coupées entre les deux. Les feux de bois allumés 
au-dessouS de la tôle doivent être surveillés et contrôlés.

Ce procédé nous a permis d’obtenir des résultats positifs. 
En moyenne, le séchage n’a duré que deux ou trois jours, à raison de 
deux heures de mise à feux par jour. Le seul inconvénient de ce sé­
choir repose sur le fait qu’en cas de défaillance de contrôle, les 
feux pourraient détruire tous les échantillons en un peu de temps. 
Pour pallier à ce danger» il faut prendre soin de ne pas laisser les 
flammes et les braises sortir du champ couvert par la tôle.

Les spécimens secs seront montés sur papier fort, spécial 
ou tout simplement une chemise. Ils constitueront les herbierê.

23.- DETERMINATION DESECHANTILLONS BOTANIQUES

A chaque espèce végétale, pour pouvoir l’identifier et pour 
ne pas la confondre avec d’autres espèces, est dotée d’un nom propre
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à elle. Quelquefois, ce nom change d’une région à une autre. C’est 
ainsi qu’un nom vernaculaire peut désigner à la fois deux espèces 
tout à fait différentes; ou bien une même espèce peut avoir deux ou 
plusieurs noms vernaculaires.

Pour uniformiser la dénomination, les botanistes se servent, 
des noms scientifiques. La connaissance de ces noms scientifiques fait 

l’objet de la détermination.

231.- Méthodes de dêterminati on

Nous avons groupé les échantillons selon qu’ils soient sté­
riles ou non. Les rameaux florifères ont été déterminés par l’utili­
sation des clés de détermination et les rameaux stériles par compa­
raison avec les espèces identifiées.

2311.- Emgiloi^des^clés ^de^d été nni, nation

Nous avons utilisé les clés de détermination basées essen­

tiellement sur l’emploi des caractères floraux.î

-celles décrites par CAPURON (R.)(3) pour les grands groupes 
(GYMNOSPERMES, ANGIOSPERMES MONO ou DICOTYLEDONS), les groupes 

(FEUILLES COMPOSEES» APETALES, DIALYPETALES , GAMOPETALES, ...) et 
les Familles ;

- celles décrites par HUMBERT (H.)(6) pour les genres, les espèces 
et dans certains cas les variétés.

On commence par disséquer les fleurs en utilisant une lame 
de rasoir. L’examen des pièces florales se fait à l’aide d’une loupe 
de poche. Tous les caractères a observer sont préalablement inscrits 
et bien ordonnés sur une Fiche de détermination (Modèle en Annexe. ïî). 
Il est plus commode d’élaborer cette fiche à partir des caractères 
mentionnés par les clés elles-mêmes; pour cela, il suffit de marquer 
les caractères correspondant à l’échantillon à déterminer.

L’utilisation de ces clés repose sur le choix entre deux 
caractères opposés. Ils se trouvent sur le même alignement, précédés 

de numéros - L’un des deux caractères qui convient conduit à un nouveau 
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choix opposant deux nouveaux caractères. Et ainsi de suite, l’opéra­
tion se répète, d’étape en étape, jusqu’à l’obtention du nom de famille, 
de genre ou d’espèce.

Prenons l’exemple d’une plante du groupe des "feuilles com­
posées"; on veut déterminer la famille à laquelle elle appartient.

r-2 - ...
1 - Feuilles -

bipennées *— 2’- ...

1-1’- Feuilles — 
non bipennées

6 - Ovaire 
infère

6’- Ovaire-
-7 - Rameaux _

- anormaux g
Rameaux.

Fleurs------- 3APPARIDACEES
régulières

normaux 8’- Fleurs
r? - .

irrégulières i-9'- ..

Notre plante qui a les caractères l’-6’-7’-8 appartient 
à la Famille des Capparidacées,

2312.- Mégotejjar^çon^araison

Nous avons adopté cette méthode pour la plupart de nos échan­

tillons dépourvus de fleurs et de fruits.

La comparaison peut se faire de deux manières complémentaires :

- En se servant d’un catalogue (13) et par l’intermédiaire du nom verna­
culaire de l’espèce à déterminer, on arrive à avoir le nom scientifique 
correspondant. Ce dernier n’est que provisoire, ne devient définitif 
qu’après avoir constaté la similarité entre les caractéristiques décrites 
dans la Flore de Madagascar et des Comores (FMî)(6), ou autres ouvrages (1) 

(2)(5), et celles observées sur l’échantillon.

- Il est aussi possible de comparer directement l'échantillon à déterminer 
avec un autre spécimen déjà identifié. Pour cela, les collections du CNRT 

Tsimbazaza et de la DRFP Ambatobe nous servaient de référence.



19

232.- Remarques :

Malgré l’utilisation de ces deux méthodes, il nous restait 
encore quelques espèces indéterminées ; elles ne figuraient pas parmi 
les espèces déjà décrites ou déjà collectionnées. Par ailleurs, pendant 
notre deuxième descente sur terrains, quelques unes de ces espèces ont 
été déterminées sur pieds par un botaniste spécialiste en la matière.

La nomenclature que nous avons adoptée est celle de la FMC. 
Pour les familles qui ne sont pas encore parues dans cet ouvrage, nous 
avons retenus les noms inscrits sur les herbiers. Dans la liste des 
espèces citées en Annexe. IÍZ, elles se trouvent entre parenthèses.

24 .- LES RELEVES FLORISTIQUES

En botanique, la technique des relevés floristiques est le 
plus souvent adoptée et appliquée à l’étude de la végétation. C’est 
une sorte de recensement fait à l’intérieur d’une population végétale 
à partir duquel on peut disposer de l’information floristique de la 
zone à étudier; les données ainsi recueillies permettent l’observation 
de plus grand nombre possible de biotopes différents.

Selon les buts recherchés, les relevés floristiques sont de 

deux sortes : les relevés linéaires et les relevés de surface.

241 .- Les relevés linéaires ; transects

Les relevés de ligne donnent l’aspect général d’une forma­
tion en faisant ressortir les caractères dynamiques de la végétation : 
le type biologique, la stratification, le .recouvrement, ...

Pour pouvoir représenter à la fois physionomie et évolution; 
nous avons utilisé des coupes à travers des paysages appelées ’’transects”. 
La longueur des lignes a été choisie de façon à ce que les relevés puis­
sent représenter un groupement végétal donné et qu’ils fournissent les 
répétitions nécessaires a l’objectivité du travail*  En effet, nous avons 
pris des transects de longueur différente : 10 m, 20 m et même 30 m en 
fonction de l’abondance relative du couvert végétal. Quant à la surface 
d’échantillonnage, elle a été limitée à une bande de 2 m de large, de 

part et d’autre de la ligne centrale.
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242 .« Les relevés de surface : carrés

La technique des relevés de surface s'applique à l'étude de 

la texture de la végétation, c'est-à-dire la répartition des espèces 

et la composition floristique.

Chaque unité de relevé est représentée par un carré de 10 m 
de côté. Quel que soit le type du groupement rencontré, nous avons tou­
jours gardé cette dimension; soit une surface d'échantillonnage de 100 m2.

Les relevés floristiques ont été faits à l'intérieur des grou­
pements végétaux. Durant les travaux, nous nous sommes munis d'un mètre 
à ruban de 30 m, des ficelles pour matérialiser les lignes et limiter 
les surfaces, de quatre jalons pour l'alignement et pour marquer les 
coins d'un carré, d'une boussole SUUN10 pour l'orientation, d'un dendro- 
mètre HAGA pour apprécier les hauteurs des arbres et d'un compas fores­
tier ou d'un double décimètre pour la mesure du diamètre.

Enlacements des relevés floristiques ;

Les relevés de ligne et de surface ont été effectués aux mêmes 
emplacements à l'intérieur de chaque groupement végétal {Fig, 3 et 4), 
Ils sont disposés comme indique le schéma ci-après :

bande du transect

J } 1 m
10 m

Direction de 
la ligne 
centrale du 
transect.

carre

<-----------qo m--------------- >

Représentation des données :
Ont été recensés tous les individus de plus de un mètre de 

hauteur. On note le numéro, le nom, la hauteur totale et le diamètre à 
1,30 m (diamètre à hauteur de référence) pour les relevés linéaires;
le numéro, le nom, le type biologique et le nombre pour les relevés de 
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surfaces. Toutefois, cela ne nous a pas empêché de signaler d’autres 

observations concernant le sous Vois (épaisseur de la litière, compo­
sition de la strate herbacée, abondance des régénérations naturelles) 
et le lieu (nature du sol, couvert, ...)

Nous donnerons tous les résultats des relevés en Annexe U 
et VT.

25 .- CONCLUSIONS

Notre descente sur terrains a eu lieu pendant la saison sèche 
(Avril-Juillet). Les récoltes ont été tombées à la période d’arrêt de 

y. , (í) •vegetation, période pendant laquelle fleurs et fruits font souvent 
défaut et les feuilles commencent à se raréfier. Grand nombre de nos 

échantillons sont donc stériles, remettant en cause le choix des mé­
thodes de détermination. Neuf espèces sont indéterminées. Les résultats 
se voient dans la troisième partie de notre travail.

En ce qui concerne les relevés floristiques ; nous avons établi 
sept carrés dont quatre dans la Première Parcelle et trois dans la Deu­
xième Parcelle, sept transects d’une longueur totale de 120 m : 90 m 
pour la Parcelle n° 1 et 30 m pour la Parcelle n° 2. Les résultats de 
ces relevés serviront de base â l’étude de la végétation que nous abor­

derons dans la troisième partie.

Pour en finir, nous tenons à signaler l’intérêt pratique que 
procurent les travaux sur terrains. Leur but ne se limite pas seulement 
à la récolte des données et à l’acquisition des résultats; ils apportent 
aussi des connaissances nouvelles au fur et à mesure de la mise en pra­
tique. Les techniques et les méthodes que nous avons adoptées dépendaient 
des éventualités sur le terrain et des matériels disponibles. C’est 
pourquoi nous sommes obligés de passer par la phase de reconnaissance 

sachant que la superficie a étudier est trop vaste.

En générala la période de floraison commence le mois d*Octobre  
dans cette région.
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3 - LA VEGETATION ET LA FLORE DE LA RESERVE

Dans cette dernière partie, nous nous proposons de faire 
l’étude de la végétation. Mais il ne s’agit pas ici d’une étude phyto- 
sociologique détaillée. Seulement, dans le "but de connaître les types 
de formation rencontrés à l’intérieur de la forêt de la Réserve; nous 
allons essayer d’avoir une idée sur la physionomie de la végétation 
(structure), de voir la répartition des espèces et d’en déduire la com­
position floristique (texture).

Les études ont été menées à l’intérieur des groupements 
végétaux. On tient en considération les caractères ayant trait aux 
conditions écologiques exigées par le groupement, en particulier les 
conditions climatiques et édaphiques. L’évolution morphologique, due 
â l’adaptation des espèces au sein même du groupe, est aussi à observer.

Pour pouvoir passer aux interprétations, nous utiliserons les 
résultats des relevés floristiques que nous avons établis lors des tra­
vaux sur terrains (Annexer (/ eZ t/ï)

31.- LA VEGETATION

311.- Physionomie de la végétation

Elle consiste en l’étude de la structure de la forêt. Pour 
analyser l’aspect des divers groupements végétaux; nous allons prendre 
les trois caractères suivants; le type biologique, la stratification 
et le recouvrement.

3111.- Le^ge^biologique (T.B.) :

Nous avons retenu les types suivants :
- arbre : plus de 7 m de hauteur  .........  A
- arbuste : 1 à 7 m de hauteur, à une seule tige............. .. a

- arbrisseau : 1 à 7 m de hauteur, à plusieurs tiges
ou ramifié très près de la base........................... àb

- buisson : hauteur inférieure à 1 m,............................................. b

- liane .................................. ..............................    £
- mort ...............................................................................     m
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Puisque nos relevés ne concernent que les individus de plus de 

un mètre de hauteur, nous ne tenons pas en compte du type b (buisson). 

Mais cela n’empêche pas de signaler son existence.

En général, la végétation est ligneuse. Cependant, les types 
biologiques peuvent changer d’un groupement à un autre avec les condi­

tions du milieu ( Voir photos )

Ainsi, la végétation de la formation ripicole de la Parcelle n° 1 

est essentiellement formée des espèces arborescentes tirant profit de 
l’humidité du sol. Dans sa partie Est, sur les berges de la rivière 
Sakamena, on rencontre des arbres (A) de gros diamètre pouvant atteindre 

une vingtaine de mètres de hauteur (Planche 1).

Ôitte hauteur diminue progressivement vers la partie Ouest. Les 

arbustes (a) deviennent abondants et les arbrisseaux (ab) faiblement 
représentés (Planches 2 à 4)• Cette régression peut être due à 1’éloigne­
ment de la nappe phréatique et à la teneur en sable des sols de plus en 

plus élevée.

A l'intérieur de la Parcelle n° 2 où les végétaux doivent se dé­
fendre contre la sécheresse et a laquelle s’ajoute le facteur sols, 
diverses formes d’adaptation se présentent î forte ramification, rabou­
grissement... Les arbustes (a) et les arbrisseaux (àb) prennent la relève, 
les buissons (b) deviennent très denses (Planches 5 à 7}•
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PLANCHE 1

a - p/toZmMum
b - RoZhmannZa ÆenZ^o-wZ-ô 
c - C/taXzva exceZ^a 
d - TamaJt£ii,daA £nd£c& 
e - B^ZdeZZa peAvZZZeana 
f - do£ntëk.£o£dÀtL m£c^oph.y££a. 
g - XeA-OffipfiZ^ Ap.
h - FZacouAZZa ÆamonZeiiZ 
j - AzZjna ZfcZÆacanZàa



PLANCHE 2

a - E nZeACMpeAwum pfiuÂnOÂiLm
"b - KZgeZZanihe rndaga^ea/tZen-ôZ-ô 
c - EuphoÆbZa ZZ/tueaZZZ 
d - TamaÆZnduZ, ZndZca 
e - QttZ-ôZvZanZfie papZnae. 
f - AzZm ZeZÆacanZ/ia 
g - MaeAaa £Z£Z£oæ.wZ-& 

h - AeaaZa • ôeZZuZa 
j - GzcewZa Ze.u.eopbÿZZa 
k - XeÆonip/iZ^ 4p, 
1 - GÆecvZa ZÆZ^ZoÆa 

m - ^CLkaZavaJiam
n “ WozLOnbZa mytitoZdzA
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PLANCHE 3

a - Ced/teZop.óZz> gÆcve.Z 

b - Con'itwZphoA.a ma4.ciiaftdZZ 
c - Eupho/tbZa ZZættca£ZZ 

d - TamaAxnduâ ZndZca 
e ~ SaZvadoAa anejaôZZ^oZZa 
f - Ac.ac.Za be.ZZu.Za 
g - SuAegada 4p.
h - PZeh.Æ04ZacA.i{4 cZne.4.ea 
i - RottpeZZZna boZvZnZZ 
j - GaewZa £e.uc.ophijZ£a. 
k - G/te.tvZa ^ÆancZôeana 
1 - Adan^onZa za
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PLANCHE 4

a - Ce.ddeZopz>Zó gdeveZ 

b - CommZpho^a. mtiA.cka.ndZZ 
c - EapitoÆbZa ZZ-tueaZZZ 
d - GAcobca g/teveZ 
e - GÆewZa ^taneeóeana 

f - AcacZa faeXÊaZa 
g - XeAomprtZ4 £p.
h - KZgeZZanZ&e. madagaôeaÆZen-ôZA
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PLANCHE 5

a - Ce.d/teZopóZ4
b - C0mmZph.on.CL manchandZZ 
c - t(xph.on.bZa ZZxalcolZZZ 

d - GzteivZa gÆeveZ 
e - AZoe dZvaÆZcaZa
f - ULch/io4£aeht/4 eZneAea 

(f)- DZthfLC^ta.ehy^ cZneÆea (moÆJt) 
g - RhZga zam ma.da.ga.Àed^iQ.néQ. 
h - CoïHJnZphoÆa iZmpZZcJ^oZZa



Hauteur (m)
A

PROFIL SCHEMATIQUE 

DU TRANSECT T 5 ( Parcelle n°2 ) 
Echelle : 1/50
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PLANCHE 6

a - CedfccZop-àZ-ô g-teueZ 
"b - Comm'iph,OKa matich.a.ncLi.'i 
c - EupfeofcbZa ZZ-ïueaZZZ 
d - ComHiZp/io/ta b^euZeaZt/x 
e - GÆetvZa {J/tancZ^ cana 
f “ OpeÆcuZZcazi.£/a deeaztt/Z 
g - AZÉuactdZa pztoeeÆa 
h • CommZpb.o4.a ôZmpZZcZ^oZZa 

i " Gy^.ocG.^tpu^ cimZJi'icayi.u.A
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PLANCHE 7

a - SuMgada 4p.
b ~ CommZpkûA-a ma4.ehandZZ
c - EuphoÆbZa XZÆueaZZZ

d - G^iewZa- g4.eue.Z
e - CommtpIto^cL ÀZwpZZcÀfioZ'la.

f - E/izteZZa XexXten4Z4
g - Gt/4.0caÆpu4 ame/txeanu4
h - RoapeZZZna boZvZnZZ

i - Pachypod'iu.ni A,ute.nbe.A.g£^natii 
j - ComfflZpfco/ia b^ev/ca-C^x.
& ” PoapaAXia 4ZZvaXZca

1 - PacJiypod'iuïïi



Hauteur (m)
PROFIL SCHEMATÏQUÈ 

DU TRANSECT T 7 ( Parcelle n°2 ) 

Echelle : 1/50
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Hous allons dresser un tableau récapitulatif â partir 
des relevés de surface (Carrés Cl à CT - Annexe l/I)

POURCENTAGE DES INDIVIDUS RECENSES SUR 100 m2

; ; PARCELLE H° 1 J PARCELLE n° 2 {
; TYPE BIOLOGIQUE J--------—•—-r---------- r-----------J---------------------  --------- J

ci ; c2 ; C3 ; eu ; c? , c6 ; ct ;

r Arbres (4) Ì uo J >0 ; U8,l ! 4t98 * 26, '( J 1
; 23 ; 2o,u ;

J Arbustes (u) ! 32 ' 38,9 j 30,H ! 34>3 J 35,5 ï f
J 35>3 i 35,2 j

J Arbrisseaux (àb)
1
; is j 7,8 J 7,6 ! T»5 ; s»»,? î z- SI 31’6 i 31,5 :

j Autres (1 et m) î 16 ; i3s3 \ 13,9 ; io,H ! 3’6
î î
; 10,1 ; 12,9 J

’ TOTAL J 100 1 .100 ; loo ; loo J 100 : loo : ! ï
loo ;

L*abondance  des arbustes est à peu près constante.
La Parcelle n° 1 est composée surtout d’arbres et d’arbustes 

tandis que la Parcelle n° 2, d’arbustes et d’arbrisseaux.

Parallèlement au type biologique, on peut aussi faire inter­
venir les deux paramètres hauteur et diamètre,
En nous basant sur les résultats des transects (Annexe V), les indivi­
dus sont groupes par classe de# hauteurs et par classe de/ diamètres. 

Les deux tableaux ci-après montrent la fréquence en nombre et en pour­

cent de chacune des deux catégories de classes.



33

- ---

pARCEl 
t

■ SS—55— 55— S3— S^"S>» S—=—»—35—»—S3— 35—S>~=3—5=— SB— SS— SS— SS— LS— SS—St—35— S3— ÍS—«— SS—5>-ÏZ—S—S>~=—

; ; CLASSES DE/ H A U T E U R S (en m) , TOTAL j

1 ‘ <2 ;[2-lt[-[V6[J[6-8['[8-U[®^He[-[]2^[J:iHÎ $[J&ÍIB[Ì[.T84DÍ '

!
!
î

* ; Hombre,2 \S 4 2 1 \z 2 '16
; % ; 6,25531,25; 25 5 6,25, * J ; 6,25^2,5 ‘12,5 ‘ 100 5

J 
t
1
; pi -

‘Nombre» 7 J3 J2 ‘2 ',4 J2 J2 ; J J26 ;
; % 523,08526,92511,55; 3,85; t,69515,38; 7,69; 3,85; 5 ; 100 ;

.Nombre,2 4 J3 ‘s J2 J ; ; ; '25 J
i % ; 32 { 16 ; 24 ; 12 ; 12 5 4 ; ; ; ; J 100 ;

h

! ! « J ! ! ! } 1 ! ! Ì ’ 1
<T4 j t î 1 ( î 1 j
j H z ;i4,3Oj35,7o;35,7o;i4,3o; ; ; ; ; ; ; ico ;

Ì 
t
I

i î t j ( "™ v ” « ? » “ « " ? » t
’T5 1*9  (3 ! î t l t ! 1
, 7. ‘ 10 ; 30 ; 45 ‘ 15 5 ; ; ; ; ; ; 100 ;

t

! P2 
t

■
î . i . î t t î î 1 î î î f î
’T6 ^Oïn^re!^ t t s t f j
; % Ji8,2o;4o,9oj22,7oj 9,w’ 9,io; ; ; ; : ; 100 ;

f
j 
t

f , ! ' ! 1 î ! 1 1 " ...... ! ■ ! î !
•T7 ^üül^rei^ j4î j ( f ( ( j ^16 (
;x/ z ;3i,25;37,sops,75;i2,5o; * ; ; ; ; ; 100 ;

í 
f 
!

f t t î t Ì î » f t t f !
J Nombre; 28 \42 J 35 \34 J7 ’f5 \2 [2 \2 \2 \13& ;
[TOTAL % ;20s14't30,22;25,18;i0,07; 5ff04; 3,59; 1,44; 1,44; 1,44; 1,44; 100 ;

1 Jlll «mIH •*•**■■  B—Slt^W ■ W*  eejl^ 1** — Ji»'"" mUI II 1 BM
On constate que : (Voir GRAPHIQUES : 6 à 13^

- la hauteur diminue d'Est en Ouest
- la classe [2-4[ est la mieux représentée (30,22
- la forêt de la réserve est surtout composée d’arbres de moins

de 8 m (85,61 #)

- les arbres de plus de 10 n (9,35 %) ne se rencontrent que dans 
la Parcelle n° 1
Exemples : ïomcwZndoà XftcZca ? Acacia /touame (T^l, Acacia 

beZiaêa (Tp.); Otaieva exceiôa (Ag), ^a^óiviatóe 

papinae ( J, »..
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On peut déduire de ce tableau et des graphiques {Fig» 14 à 21) 
que :

w» s.-S5--s-b»"S>"îs—a—sa—a—s—»—s»-s.-as— s-s—s- :s— =•*-  =-»xr—îo-x— “
Í 1 1 CLASSES DE/ D I AME T R E S (en cm) ( TOTAL J
; ; TRANSECT-------- 1 1 » t Nombre ,
! ! !<5 ;.[5-n; ttossq £15-2«£[20-2^[25-30Ç[3095 Ç[35 -4(Ç[4o-4^[45-5(ç 550 ; % ;

id
! Nombre ,5
; ; % ; so

î- I ! ! !
1° ! I ! *b8,?5; ; î J

4 !»2 f
1 6’25!

f — , —— f
•t2 -,1 '2 16 ,
p2,5 ’ 6,25j 6,25, .100 j

J ’ Sombre!H < 
; ; % ,53,84

t î r I î
; p ; ! 1 !

f x t
1111 !

26 
! ! ! L 100 I& ; ; 11,54}26,92{ ; 3,85, î 3,85 j

(Plt—---------- ---------
J * Nombre.1S
: , % 60i • ♦

1 ” t ! 1 ' î

5 4 4
l 20 ! 4 ! ! 4 !

■Ç"" ”■

; 4! !

I î î ! !4 4 25 ,
; 4 ; 4 , 100 ,• 9 • 9 9

11

fi I
; Nombre,11
; % ;78,57

Í, 1 ! ....... ! !
1^1 1 ! *»21,43; ; J ;

î f t f ! ï î
i '1 ! ! i I14 !
!!!!!! !

; î f
; * Nombre\12

1 ‘"1“ » ~t “ »
5 ;2 4 ; : ! 1

! !
« 1

t 1 ■ t Í ï
1 î î f

; ; % ; 6o J 25 ; i°. ; 5 ; { ! ! ! ! 100 !

1' 
il

! ! !
ipqi’fa Nombre,12
; ; % ; 50

î 1 —1 “—■’*!  1
44; 4 ;
Í22,70;18,20; ; 4,55;

î 1
î 1
! 4’55!

t î ! t t

f t î 1t
! . ! ! ! 100 Ì

t 1 t
; * Nombre J 5
; ; % pi,25

f 1 **"  t 1 Í
'7 1 1 ’7

t 1
! !
1 !

» t î t „ î
; ; ;js ;

{43,75; 6,25; 6,25j 6,25; ; ^25! ; ; 100 *

ii J Nombre *,  76
; {TOTAL % ’,54,70 
a— ss— ss— ——s=—sa— sa— as— as——

M
 J "l

 
en

 1 
C

O
 1 1 1 1 i 1 1

kf
e.
 1 1 1 1 1 1 1

KX
 1 t 1 1 î

tJO
 1 1 1

M
 1 

w
 t

<O
 t t I

_ J

1
;22,3o;io,76; 1,44; 2,88;

m> =— st—cs— es—■ S3— ss-i as— as— ss— as— «— =— s=— »—
2.88J

53—is— as—œ— as—
J 2,88j 0,72; 1,44, 100 J

- la classe des diamètres inférieurs à 5 cm est la plus représen­

tée (5MO %)
- la majeure partie des espèces de la forêt ont un diamètre moins 

de 15 cm (87,76 %)
- d’Est en Ouest, le diamètre diminue dans la Parcelle n° 1 et 

augmente dans la Parcelle n° 2
- la plupart des arbres de gros diamètre (D > 30 cm) appartiennent 

à la Parcelle n° 1, particulièrement Adanôonta za (Zy) et Tdma- 
zttndoò Z/ìctcca ; font exception ACêuaadta p/toce/ta (F^), Corn-, 
m-tpftoÆd maKehctndiÀ (Pg) et PoupiWZca AzZvottca (S^J de la Par­
celle n° 2.
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Dans le cas général (Fig, 13), la distribution des hauteurs 
est à peu près normale. Ce fait est remarque*  dans la Parcelle n° 2 

(Fig, 103 21 et 12) et en particulier pour le TRANSECT TU de la Par­
celle n° 1 (Mp'. 9), Toutefois, la population des TRANSECTS Tl, T2 et 

T3 présente- ♦ deux modes (Fig, d, 7 et 8) : la répartition des hau­
teurs de la forêt galerie, n’est pas régulière.

Pour Vautre paramètre, le diamètre, il se passe autrement : 
l’irrégularité de la répartition est presque généralisée.
Le TRANSECT T5 de la Parcelle n° 2 fait exception (Fig, 18),

3112,- La^stratifiçation

C’est une façon d’analyser la structure verticale d’un grou­
pement végétal donné. L’étude est donc basée sur l’appréciation des hau­
teurs par l’intermédiaire des profils (Planches là?).

Nous avons utilisé les transects Tl, T2, T3 et TU pour la Par­
celle n° 1 et T5, Té et T? pour la Parcelle n° 2. Sont inventoriés les 
individus de plus de un mètre de hauteur; les résultats de ces relevés 
se trouvent en Annexe U.

a - Parcelle n° 1 : (Voir Gïapheô de Za ^í^atí^eeoízon)

TRANSECT Tl : Partie Est 
Direction Est-Ouest 
2 x 30 m

Deux strates sont à différencier : (Fig, 22)

- une strate supérieure plus ou moins homogène de TanmZndetó Zndtca 

( ) ( Cêôaipinacëeô} avec AcocZa vwnoe ( ) ( Mcmctâacë.&& ) ;
exeeZ^a (A^) ( Cappo/iZdacéeA J et AZbZzzZa po£yphy££a (A$) (Mwaôaeé&s ) ; 
la hauteur varie de 14 m à 19 m.

— une strate inférieure de moins de 4 m de hauteur, composée surtout 

de XdÆOJîîp/iZô Ap. ( (faihuzcëeà), En£eAa&pMunufíì pstuênoAum (M7H&duÆcêe4 ) 
et AzZm Zeûtoeantiia (F?) (SaZvadoÆdcëeô).

leslettres majuscules^ initiales des noms vernaculaires sont mûmes 
d!indices et servent de ^eodes pour pouvoir se référer à la liste des 
espèces citées en Annexe IV,
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TRANSECT T2 Centre Est 
Direction Est-Ouest
2 x 30 m

On distingue aussi deux strates : 23)

- une strate supérieure hétérogène de Tamarcndui Zndtca J ( CéôoipZ- 
nacë&s ), QuZàZvZantfie. papZnae ( ) ( Më£Zacë&ô ), kcaoZa boJtZuia {T * 2 ) 
(Mûno-fiacêeô ), Eupho/tbZa ZôueoZZZ ( F * )( EuphoÆÈZacëeô | s Maerua &UZ- 
£ormi& (S^) (CapparZdacea) XcromphZ& ôp. ( L?} (RubZaeé£ô) •..

La hauteur moyenne est de 10 m; mais quelquefois, elle s’élève 
jusqu’à 15 m.

- une strate inférieure de hauteur moyenne de 2 m; les espèces les 
plus fréquentes sont : Gtewca Ztô^ZoÆa (5$) (TZCZaeêe-ô ), Eupho/tbZa 

WiucaêZZ ( F j ) ( EuphorbZacêc& ), Etâcra&pexmum pruZnaAum ( M?} ( RubZacëea ) 
et AzZma Zet^acaxttlia (F-HSa£vado/t.acëeô), t

TRANSECT T3 Centre Ouest 
Direction Nord-Sud 
2 x 20 m

Encore, deux strates y sont rencontrées : (jPigr. 24)

- une strate dominante asses hétérogène ne dépassant pas une dizaine 
de mètres; elle est représentée par TafrüVïZncfLtô ZncU-Ca (K^) ( CeôiiZpZna- 
cëeà ), G^iwca -ôp. ( T p ( T ) ( TZZZacëeô), Euphorbia ZvtucatCZ ( F ? ) ( Eu- 
phoÆbZocëez ), Acacia beZZuZa ( T j %} ( Mcmo4 acéeô}, Commiphora. MOAchandii 
(t?2HBaA4éÆn.cêe4)/ TeoÎHatca -ôeÿAZgZZ (T7) ( Comb/têZaeëeô J et très rare­
ment par ÂiûinôCMZa za (Zj) (BombttCiicëfcô).

- une strate dominée de moins de 2 m en général; composée essentielle­
ment de Sux£Qada. 4p. {H j} ( Eupfiü>tbZacée4 ), Euphorbia. ÜAueaZlZ ( F ? ) ( Eur 
phorbiae.&(i& ), HouptMina. boiuinii (H^) (ApocyyiaoJigA} et litzhro&tadïift

) ( Máno^aeéeó ).

TRANSECT T4 : Partie Ouest 
Direction Nord-Sud
2 x 10 m

Il existe deux strates difficiles à différencier : 25)

- une stæate dominante de faible hauteur, pas plus de T m, composée de 
Gisittia. gr&.vQyi (Kyl et G^ewca jJ/tancZôcam (T^) (TZCZaeêeà), de Commiphora 

marchandé. (Pgl (Bur&êracccô)
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TRANSECT Ï5

- une strate dominée de hauteur variant de 1,5 m à 5 m, ce qui rend 
difficile la différenciation des deux strates; y sont rencontres. le 
Ced^eZopôZô g^eveZ ( K? ) (MêCZacee^ ), G^eveZ ^oneZóeam (T ? ) (TZZZaeë&s ) f 

Aca&ca bMu£a (T, J ( Mcmôaeëeà} 9 Euphorbia tVcaccMi ( F - ) ( FuphMbZa-< «■ • *
eë&6 ) t EoAWLyidoa madagaA uwmù f5 j 3 H BtûnOFiZacëei 1...

b " Parcelle n° 2 î (Voir GnaphoA de Za -ôZTiatZ^ZcafZon}

: Partie Est 
Direction Est-Ouest 
2 x 10 m

Deux strates sont à distinguer mais la différenciation 

entre elles n'est pas très nette : (Ftg. 26)

- la strate dominante hétérogène de GtenZa gJtCv&i (K^) ÎT^Ltiac.éCô), 
EupkûA-bZa tVvacaZZL (FjHEuphotâiacëeâ), Ffvigozivn madaga^ca/bi-ziz-sc 

(H$) (BcgnonZacëeô ), Cowmtp/iooa ^ZmpZZcZ^oZZa (S^) et Conw£ph<M 
ma/tchancLcc (Pg) (Btptô^tacëeô ), Ate. dZva/tZcaZa {U?) ( tZZZacéeô) ; la 
hauteur est comprise entre U m et 7m.

- la strate dominée représentée par G/teuZa g-tcveZ (K?)(TZZZacë&S ), 
R/iZgozum nîadagaôcoÆZeyiôe (H^H’BZgnonZaeeeá ) et D^chftOÂtachyô cZneAea 
( Az} {M-tfflCtôaaéCÔ ) ; sa hauteur est inférieure à 3 m.o

TRANSECT Té : Partie Sud-Ouest 
-------- -—--------- Direction NE.-SO.

2 x 10 m
Ici, la stratification est nettement différenciée î {Fig. 27)

- la strate arborée est homogène, caractérisée par la présence d’AZZu- 
audca pÆoeeÆa (F$ï (PZdc^tëacëfcô ) pouvant atteindre une hauteur de 9 m, 
à cela s'ajoutent le CcdZcZûpôZô gZceucZ (MëZZacëeé) et le Guettiez 

^AancZà cam ( T ^ ) ( TZCZaeéeA ).

- la strate arbustive, elle aussi, est homogène; l'espèce la plus 
représentée est le Ced^ieZopôZô gÆevcZ (Kg) (EaphoZibZacëcô ), puis vien­
nent 1 ’ Eup/10-tbZa ZôtaaaZCZ ( F j ) Í Euphc/cbZacêeÂ ), 1 ’ Attuaudca p/tocezca 
(F$| (0cGC€ë^ëacëe4), les ComKKpâüÆa ^p. (Pg) (S^) (îj0) (Ba/tôë/taeëeô), 
le Gy/u0C£UtpuA amztáaznaA . La hauteur ne dépasse
pas 3 m.
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TRANSECT T? Extrême Ouest 
Direction : NO,-SE, 
2 x 10 b»

Il y a deux strates : (Ptgt. 28)

- une strate arborée plus ou moins homogène de ConwtphoÆÆ rÆt^c/iahdcc 

(Vg)lBuu&iacêeà ), Poupatâia Aitvatcca (S?) Í AwaeoAdtacéeA), Gipioctvt.- 

puÁ atneÀÁeanaÁ (Kj) {fieanandtáeé&á).,. La hauteur est faible» varie 
de 5 m à 6,5 m.

- une strate arbustive d’une hauteur moyenne de 2 m; elle est com­
posée de Corntnip/to^a xSZ^p£ZcZ^o-CZu. (S^) et Comn-cpho-fia, b/L&U'Ccaiyx (T^) 

Í ëztaeé£4 ), Euphorbia tûmetMi í Fj ) Í Eupho^bZac.écô ) 9 Pazhypodium 

ge/Ltyi ( Vg ) ( Apoetfnaeeeó ).,,

c - Remarques :

± Nous avons constaté qu’à cause des changements du type biolo­
gique et de la composition en espèces des étages, changements dus aux 

adaptation de ces espèces aux conditions du milieu, la hauteur diminue 
d’Est en OUest,

± Pour les deux parcelles, la répartition générale des familles 
dans chaque strate est donnée par le tableau ci-dessous :

PARCELLE n° 1 J PARCELLE n° 2

î i t î
! ! Combrétacées î Burséracées t

! 
f

STRATE î .
J Euphorbiacées ! .t Didiereacees

t
î

î 
t

SUPERIEURE J Légumineuses ' Euphorbiacées f
, S alvador ac ée s J ïïernandi ac ées t

3J t r Liliacées 
j Tiliacéesî

!
! f

!
f

t

i Euphorbi ac ée s
f s
; Apocynacees !

î
j 
t

STRATE !
f

Rubiaeées J Bignoniacées 
j Burséracées

j 
t

। INFERIEURE J
! 
î

Salvadoracées j Euphorbiacées !

î
î

Tiliacées
►ss**  SwZS**  s»1 । «s>*  tì>i>

। Légumineuses 
, Tiliacées

t

J

Cependant, la composition peut changer d'une zone à une 
autre; le cas se présente sur certains endroits où les conditions 
permettent l’établissement de la régénération naturelle. Les essences 
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peuvent aussi changer d’ et age; tel est le cas à*  Euphotâco. £&uC-<Ma- 
de la Famille des Euphorbiacées.

± Les cartes de distribution spatiale des essences 29 et 
30) donnent une idée générale sur la répartition des espèces dans 
chaque strate. Les espèces soulignées appartiennent à la strate su­
périeure ,

3113.- Le.recouvrement

Il permet 1* étude de la structure horizontale de la forêt. 
Cette étude peut se faire soit par l’utilisation de/ photographies 
aériennes, soit en pénétrant à 1»intérieur du groupement végétal à 

observer et en examinant l’ombre des arbres vers midi.

Puisque nous ne disposions pas de/ photos aériennes ré­
centes, nous avons choisi le second procédé. L'appréciation n’est 

que global, mais elle permet de connaître la densité du couvert, 
et par conséquent, l’interception des lumières par les cimes.

On estime la proportion de la surface d’ombresportées 
par rapport â la couverture totale du peuplement. Cette proportion 
constitue le recouvrement global RG et donne le degré d’ouverture 
de la forêt (en %),

Nous avons adopté les 7 degrés d’ouverture suivante, uti­
lisés en sylviculture (15) :

RG > 90 % : peuplement fermé

75 % < RG < 90 % : peuplement peu ouvert
50 % < RG < 75 % : peuplement semi-ouvert
25 % < RG < 50 % : peuplement ouvert

■■ 10 % < RG < 25 % : peuplement très ouvert
0 % < RG < 10 % : peuplement extrêmement ouvert

RG = 0 % : peuplement totalement ouvert.

En nous référant aux emplacements des relevés floristiques 
(Figr. 3 et 4)\ nous présentons les résultats suivants, compte tenu 

du port de l’arbre et de la densité de la végétation.



a “ Parcelle n° 1

CARRE Cl : Partie Est, en bordure de la rivière Sakamena.
1---------------

Les arbres de la strate supérieure ont un port soit large­
ment étalé (TaMOJtZnduA Midica , soit en parasolier (AíhZzzZa 

(A^) ), soit en boule (Ctate.ua exceCôa (A^)). Leurs houppiers 
se touchent et le couvert est presque fermé : RG - 90 %

CARRE C2 : Centre Est»

La plupart des arbres de la strate' supérieure ont un port 
élancé (QuZôZvZant/iê papCnac (i/gj ); les autres espèces à large houp- 
per se dispersent, la couronne des arbres n’est plus continue. La 
strate inférieure entre alors en jeu par l’abondance des arbustes. 
On assiste à un peuplement semi-ouvert où RG - 60 %.

CARRE C3 | : Centre Ouest.

Les épineux (Acacia beZZuZa (T^) ), les euphorbes aphyllcs 
(tuphuabZa XCtacaZCZ (Fj) ), les espèces à petites feuilles [Satvadofai 

(S?)), les semi-caducifoliées (GÆ.eatia Ap. (Ky){Tj)) et 
les caducifoliés (Cbmip/iota £p. (Dg} (5^)) laissent pénétrer la lu­
mière. Malgré l’abondance des arbres, le peuplement est ouvert;

RG - hO %.

CARRE Ch : Partie Ouest.

Le même phénomène qui se passe dans C3 se reproduit mais 
avec un degré un peu plus accentué à cause de la diminution de la 
densité des arbres. Le peuplement est ouvert avec un recouvrement 

global de 30 % environ.
f

6 ~ Parcelle nQ 2

Les arbres de la strate supérieure diminuent considéra­
blement en nombre. Malgré l’abondance des arbustes et des arbrisseaux, 
les recouvrements globaux sont de valeurs faibles :

Ctate.ua
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25 % pour la partie Est (CARRE C5)
20 % pour la partie Sud-Ouest (CARRE C6)
15 % pour l’extrême Ouest (CARRE CT)

La variation de ces valeurs est due à l’effet de densité 
des arbres de la strate supérieure.

La formation végétale de la Deuxieme Parcelle est donc 
très ouverte.

Les trois caractères ainsi étudiés nous permettent de 
faire les conclusions suivantes :

• Au fiu' et â mesure que l’on^dirige vers l’Ouest; le type "biolo­

gique change, la hauteur diminue et le peuplement devient de plus 
en plus ouvert. D’ailleurs, la Parcelle n° 2 présente une physionomie 
plus homogène par rapport à la Parcelle n° 1; les arbustes et les 

arbrisseaux qui la composent se ressemblent par la ramification dense.

• La forêt de la Réserve est constituée en majeure partie d’arbres 
de hauteur inférieure à 8 m et de diamètre moins de 15 cm.

. En s’éloignant de la rivière Sakamena, la végétation évolue vers 
une forme d'adaptation particulière vis-à-vis des conditions défavo­
rables. lies espèces se répartissent différemment selon les conditions 

du milieu sur lequel elles s’établissent.

312.- Répartition des especes

Nous avons déjà signalé précédemment que cette répartition 
est le résultat de l’adaptation des espèces aux conditions du milieu 

où elles vivent.

Pour expliquer la distribution spatiale des espèces entre 
les deux parcelles, nous faisons intervenir les facteurs climatiques 

et édaphiques.

3121.- Adaptation due au facteur climat

A cause de l’aridité du climat, la végétation présente une 

très grande diversité de formes biologiques.



Chez les espèces rencontrées dans la Parcelle n° 2, on peut 
noter :

- la microphyllie presque généralisée :

eZneAea (A^)
EnteAOApeAMuw pA.aéiï.O'ium (M?)
G^euZzi gÆeveZ (K?)

G'tewxzi ^avamíepjóZó
C^eÆcutcca/u/a dectvtÿZ (Z?)

TatcnMa davphÁne,&&á> (P? ) 

- la caducité des feuilles :

Co'mmíph.oAa b/teuZcuZi/x (î^)
CommiphoAa g&atáLi£o£Àa (S$)
Coirfmtp/iOÆÆ wAc^audZZ (Pg|
HywenodZcZv/OH deea/tÿZ (ëg)

GyAocoApuâ awetáca.na& ( K ?} 
PouptvMa ^ZZvoZíea (Sg)

- les feuilles charnues :

KaZancte beho/ie^Zô ( M j j )
KaZanc/iæ g^-uUdZctZ 
Xcac^Zcî/oô dar^uyZ (Tg)

- la présence des formes épineuses :

AêZuaudZa pfoocM& ÍF^ )
Conìin<,pli0Aj(Z ÁÁ.mptÁ.cÁ^oZia. (S^)
Pachypadtuw Qzayx. ( (/^ 1
Paehypodá^ Aute.eibeAgZantun (i'jç) 

- la carnosité des rameaux :

tupàoÆbZa Zeacodenctton (F^)
Euphorbia, HAuQültt (F|)
Opwtâia. dtâZeMÂ. (Rj)

- la pachycaulie (arbres bouteilles) s

Open.c.üJU.Cja/t0a dicaAyZ (2^j

Pachypodcum &p. (
Poapattía ^ZZvotíea (Sg).



- la erassuiescence í

Aêæ divo/UcoZa {l/p 
Katanchoe Ap.

- les feuilles qui s’enroulent pendant toute la journée :

Ektetca ZexZte^ôZô ( L J.
*r

Grand nombre de ces espèces ne se rencontrent que très 
rarement dans la formation ripicole de la Parcelle n° 1 où elles 
se présentent sous une autre forme» Comme exemple, le RoupctZiruz 
boÁ.v£ífybí (Ha les feuilles persistantes dans la Parcelle n° 1, 
elles sont caduques dans la Parcelle n° 2»

3122.- Facteur humidité du sol

Etant donné que les pluies sont rares et irrégulières, 

l’aire de répartition des espèces est fortement influencée par l’hu­
midité du sol. Cette humidité provient de l’existence d’une nappe 
phréatique accessible aux racines»

Kous allons grouper les essences de la manière suivante î

A - Essences représentées surtout sur des stations humide :

AeacZa Æovtoxe (R$)
ACbZzzZa potyphy££a (A$)
AiiXZdezm petioZa/ie 0/J
Azùm (F?)

B/tZdeZZa peAvZiZeana (K^)
Cappa/vU ehfofòom&ía (R^)
Otateva exeeUa (Aý)
Eugenia (R$)
Excczca/tÀa, madag^ca/Mn6.éô

Excce eaÆZa 4p. ( )
E£acoutâÀ& xamowtdvi (L^)
Eceuô coeeatéfJaUa (A?)
Gtewca &p9 (Tg)
Gwuca ÍS$)
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Gymna&potáa LUizctAiA {F g) 

faib^AcuA bajeAanuA í(/^ì
NoÆûnkca rrtí/tóxdeó (Tj^)
MoÆün/iZa 4p. (M^) 
OoZáZvíatóie. popZnoe (l/g) 
Rfwpato&vtpiiA. ZaeÁdaA ( T ? % í 
RoifwmnZa /te^í^oAmíó (F^) 
SXxgcJmai mzdeieoAea/LÍznòZA ÍB^) 
TezunÍRo£Za ^ondc&toi (TJ 
Vernonia pecXoAotcô (Mg) 
Uciex beAavi£yi&Ui {V * ) 

Xvtompívd& Ap. (Ljl

lianes :

B/yZíne/tíi voa£í£g [S^ )

Ctó4uó boAAWû [ L$.)
dénia coÆdi^oZZa ÍB^J 

TonieZapóZó iZneateó (T?) 
Toagía ZlvQAyiWiït (S^)

Ce sont les espèces de la forêt galerie sempervirente et

de la partie Est de la Parcelle n° 1. Cette aire s'étend sur une 
bande parallèle d'environ 300 m de large â partir du bord gauche de 

la rivière Sakamena.

b - Essences représentées surtout sur des stations sèches :

AêZuoudéa ÎF$)

Aêæ cUva^Zeaizi (Vj) 
Ccm/nîp/iOia bÆe.vZcoZi/x (T?) 
CcïïïïiwphQAa cÿLCXidi.^oLicL (S$) 
Coffïmiphd/ta fnci/tc^andZi (P^l 

ComfncphüAa
Ehn&tid tiUttiinÀÂA ( L^} 
GAQi^bCL Ap, (V?)
GgAVC£t/tpuA awMtÂQan.uA ( K ? ) 
Ht/mnodZeti/bn deccutt/Z (E^J

awMt%25c3%2582Qan.uA


50.

KoZancbce behawiôZô (M.J 
KaZanete gfándtdlviÁ (SjJ 
Ate.obc.gue.a ndia^uZZenôZô (AJ 

CpeACulZeastya do&aJtyZ (2g) 
Paebí/podZtim gea^Z (Í/J 

Pac/u/podcum ÆuZeiîîbeAgZantün WyJ 
Poapa/tZZz. -áZZvatZefí (Sg} 

RhZgozum madagaóeoAZenòe (HJ

lianes :

AríenZa ópbue^ocu/ipa (HJ 
CyphoAt&na tcLza. (tj 
Vo&cehoà fayuU£by (FJ 
Vobo/tangd m^dog^uczwZej^Zd (RJ 
XeAozZc.go-0 dangtu/Z (TJ

Ce sont les espèces présentant des fbmes d’adaptation 
xêrophytiques. Elles 'se rencontrent en général sur les parties hautes 

de la Parcelle n° 2.

C - Essences qui sont représentées entre les deux stations : 

il s’agit ici des espèces de la forêt de transition :

AcaeZa beZZuZa (T^ J 
AbbZzzZa íìmombenóZó (Mj J 
CC.cPieZopóZó gw/eZ (Kg) 
Péchï0ôXi:cJîi/4 ûéneAea (AJ 

fàoApytutâ ÀakaZcLvaJtum (KJ 
DLoÀpy/toé -ôp. (MJ 
EnteAx?4pe^!Wum pA.uZno4um (MJ 
G/teukÆ ^^HcZôcana (TJ 
GteuiZo. g/teveZ (KJ 
G^ewZa £auan«£eFL6Zô PJJ 
GteuZa Aeucop/it/tZn (T jJ 

KigeZZanthe mdagaôccvtZenôZÆ t-$jJ 
MaeAutx ^ZZZ^oWz (5j2) 
Pbtfô ena mada^oó eo^Z^náZó {F ^ ) 
RoupeZZZrta bcZvZnZZ (H^)
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Stadmmua üppozZZcÿoZZa (Hg) 
Su/t£gada Zp, (H^J

Ta£Zne££a dauphÂn&tÀÎA (Pj)
TewZnatca ^o<7taea (T^) 
TeAmcnatca zet//íZgZZ (T^J 
TeÆwtnaêZa Z^tZeuzZaZa (TJ □

lianes :

PentopeZZa a.^ozmc^oZZa (T^ ) 
ScuteozZemm vZfliZna£e.

d - Essences qui sont représentées sur toutes les deux 
stations avec... environ la même fréquence :

Eupho/tbZa. (F?)

TanmZnduZ ZncUca (K^J 

liane :

Acæcôz pennaZa (P?)

3123.- Adaptation dépendant de la nature du sol 
Ht*  «Wa «M a at**  m*3  ■*  " Œ*a  «N av*  MMiwaMw*  «va M*  «sa a*«i  a

Du point de vue sol, la distribution des espèces nous paraît 
irrégulière. Pourtant, nous avons remarqué quelques cas particuliers :

- sur sables roux rocailleux des collines, on rencontre le plus souvent 
de ComcpàoÆa marchandez (Pgh de ComrnZphûra brevZcaZt/x (T^), de 
eatpaó œZZeaHuô (K?) et de Rh£gozum vadagcLica/MiïAe.

- sur sols alluvionnaires récents : TafnarZndttZ ZneíZea ^utzZuZanZhc 

papZnae ((/g), AZbZzzZa poZyphi/ZZa {A$), RhopatotMpuÀ ZucZcÎuz 
?ta.cou/Ma. /Lomontcfil (Lg), Az-cma ^e^zeantha (F?), E^e^ozpeArrtWN pÆuZno- 

Zum (M?J.

Outre les facteurs climatiques et édaphiques, les facteurs 
biologiques interviennent aussi d'une façon prépondérante sur la réparti­

tion de quelques espèces. L’action de l’homme par l’écrémage de la 
forêt fait disparaître certaines d’entre elles. De plus, les boeufs, 
les chèvres et les moutons ne permettent aux régénérations naturelles





Foxtncdien fiomogkne cZ’;
+ Allu.audia ^ocexaG^) 
+ Cedrelcpsis Gpte&el (Kj)

Peuplement moms dense de 
+ Téï/Mtfîa&x seyxigti (T$i

Foxmcdion fiétéwgène de: 
Tamtxxindus indica (K^)

FupfaxbicL tinucalU (F,) 
Albixziot n&tQTnbensis (Mÿ! 
Scâ^oidoxa on^ustcfülitx 
Fe.xmiria.licL seynigil (F^) 
^xewiet Feanecscana (7^) 
^’tewiet ^revei
DÌeFrestadap ccnexeet (A6) 

rnada^asetxdense (Fs)

Formation plus eu moms A&moyène de: 
+ CcmmîpAora mectc/tandü (£>2) 
+ gyxocazpus 't gone tâcanus (K.{) 
+ Albtzzùt moTomhensls (Mjq)

+ Ëuphoxbla tatdcalU (F*)  
+ .Commfydnyra. bxeuiealyx

Fiff.SO- CARTE DE DISTRIBUTION SPATIALE DES ESSENCES (PARCELLE N^2) 
EcJwile: -ï/20.000^
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de s'établir en les piétinant et en les bouffant. Tel est le cas du 
CeifoeZdpôZô 9>te.veZ (K„) de la Parcelle n° 2.

Il y a aussi la diminution concurrentielle des graminées 
qui amènent un réembuissonnement rapide de certaines espèces bien 
adaptées. Ce cas se présente chez le Te/tminftCtd (T$) sur
les zones temporairement marécageuses durant la période des pluies.

Enfin, il semble-que Ta£Z.ne££d daap/iZne.ná'tó {est une 
espèce secondaire envahissante des trouées.

Toutes ces descriptions 

sont illustrées par des cartes de 

{Fig. 29 et 30),

sur la répartition des espèces 
distribution spatiale des essences

Pour l’établissement de ces cartes, nous nous sommes basés 
sur les relevés de surface (CARRES Cl à C?) et sur les observations 

faites à l’intérieur de chaque formation végétale.

313.- Les types de formati on

A partir de tous les caractères étudies dans cette troi­
sième partie de notre travail, nous pouvons admettre les trois types 

de formations suivantes :

3131.- “Formation ripi cole" : à strate arborée continue W*  0ÌMIG9*
pouvant atteindre une vingtaine de mètres de hauteur et 

qui domine une végétation arbustive clairsemée, 
à strate herbacée presque disparue et à litière 

épaisse.

Sur 200 m2 ( CARRES Cl et C2 - Annexe Vï ), on 
a relevé 132 individus sans compter les espèces 

herbacées :

48 plantes à feuilles persistantes
19 plantes à feuilles semi-caduques
14 plantes à feuilles réduites
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6 euphorbes aphylles 
33 plantes épineuses 
12 lianes

3132.- "Forntâtion^de^transition” : à strate émergeante 
clairsemée sous laquelle s’établissent une végé­
tation dense d’espèces arbustives de diverses 
tailles, une végétation buissonnante et une stratle 
herbacée assez dense à litière mince.

Le relevé sur 200 m2 (CARRES C3 et C4 - Annexe i/1 ) 
a donné 142 individus dont :

2? plantes à feuilles persistantes
36 plantes semi-caducifoliées
14 plantes caducifoliées
23 plantes à feuilles réduites
14 euphorbes aphylles
14 plantes épineuses
14 lianes.

3133,- “Formation xeroghjje11 : La strate arborée est 
très clairsemée, pouvant atteindre une dizaine 
de mètres de hauteur dans des cas très exception­
nels (CARRE C6). Elle domine une végétation buis- 
sonnante dense sans stratification nette. La strate 
herbacée est très lâche.

Ce type de formation comporte des formes très 
spéciales telles que les Didieréacées a port cacti- 
forme et les euphorbes arbustives aphylles. On peut 
le classer dans le “Haut fourré arboré^?* ’(7).

Sur une surface de 200 m2 (CARRES C5 et C7 — 

Annexe VT), 213 individus sont recensés :

7 plantes a feuilles persistantes
6 plantes semi-caducifoliécs

62 plantes caducifoliées
80 plantes microphylles
1 plante a feuilles enroulées
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22 euphorbes aphylles
11 plantes épineuses

8 plantes cactiformes
3 plantes crassulescentes

13 lianes.

32.- LA FLORE

321Les résultats

Sans compter les lianes, nous avons inventorié 36 familles 

reparties sur 62 genres et sur 87 espèces ; neuf de ces espèces sont 
indéterminées

Les résultats par parcelle se voient en Annexe Hï.

Tableau récapitulatif :

REPARTITION EN NOMBRE ET POURCENTAGE

J PROPRES A LA JCOMMUNES AUX J PROPRES A LA J TOTAL
J PARCELLE n°l 22 PARCELLES ’PARCELLE n ° 2 J
l S * O

1
ï FAMILLES 
ï

î
! 9 (25
j

f
! 19
1

Í
(52,8 ÍÍ) ! 

!

î
8 (22,2 Í&) J 

f

î
36 (100 %) ! 

t
j
1 GENRES

J
■ 2U (38,7 ?)

î
s 23

J
(37,1 %) !

"s
15 (2U,2 %) !

i
62 (100 %) 1

1 f î î J î
! 1 î î î î
! ESPECES ! 32 (36,8 %} ! 32 (36,8 %) ! 23 (26,h- %) 1 87 (100 %) !
! ï î

Du point de vue flore, la Parcelle n° 1 est riche par rapport 
à la Parcelle n° 2 malgré sa petite étendue. Quant à la composition, il 

n’y a pas de grande différence entre les deux, surtout au niveau des 
familles.

Les genres et par conséquent les espèces sont peu diversifiés si 

on 'se réfère au nombre de familles.

Les lianes sont mises a part; elles sont faiblement représen­
tées. La plupart des 15 espèces que nous avons recensées apparieraient a la
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Famille des Asclépiadacées• Elles figurent sur la liste des espèces 

citées en Annexe IV.

Conclusions

Les familles les plus représentées sont ;

- les Euphorbiacées : 9 espèces
- les Légumineuses î 9 espèces
- les Tiliacées : T espèces
- les Rubiacées : 6 espèces
- les Burséracées î 5 espèces

Chacune des 18 familles suivantes n’est représentée que

par une seule espèce î Bombacacées9 Borraginacées» Cactacées» 
Celastracées, Composées, Didiéréacées» 
Erythroxyl^cées, Hernandiacées, Liliacées» 
Loganiacées, Malvacées, J^rtacées» 
Ochnacées, Palmiers, Pédaliacées» 
Porbulacacées, Sapindacées et Sphaerosépalacées

Deux familles sont endémiques : Didiéréacées et Sphaerosepa- 

lacées.
La Famille des Didiéréacées est propre au Sud et la Famille 

des Bombacacées aux Domaines de l’Ouest et du Sud.

Il n’y a qu’un seul genre endémique de la Région occidentale 

commune aux deux Domaines : UitCdÆZno. (Pédaliacées ) ■
85 % des espèces sont endémiques.

322*-  Composi fri on floristique

L’étude de la texture de la forêt est en relation directe 
avec la répartition des espèces à 1Tintérieur de chaque formation. 
C’estâ »partir de cette distribution que la composition floristique 

pourrait être définie.
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Sont à considérer la diversité des essences et la fréquence
des diverses espèces afin de faire ressortir les groupements végétaux 

les mieux représentés. Comme support, nous nous servirons des relevés 

de surface (CARRES - Annexa VI).

3221.- Diversité des essences

Les essences de la forêt de MITABE-SAKAMENA sont faiblement
diversifiées par rapport à celles rencontrées à l’intérieur des forêts 
denses humides orientales. Des relevés effectués à Maroantsetra, sur 
une surface de 100 m2, ont donné 239 individus répartis sur 102 espèces 
(17). Dans la Réserve, sur une assez vaste superficie, nous n’avons in­
ventorié que 87 espèces. Cependant, ce nombre nous paraît élevé si on 
se réfère aux forêts xérophiles du Domaine du Sud auxquelles elle ap­

partient. L’existence dè la forêt galerie en est la raison.

Nous allons distinguer les trois formations végétales précé­

demment admises (Paragraphe 313) :

- la formation ripicole (F.R.) de la Parcelle n° 1 : comprise entre le 
bord de la Sakamena et le layon central blanc (Fig» 3)

- la formation de transition (F.T.) de la Parcelle n° 1 : entre le 
layon central et la route menant au village de Mahazoarivo (Fig» 3)

- la formation xérophile (F.X.) de la Parcelle n° 2 à l’exception du 
groupement à Attuaacica p-ïoce/ta (F$) et à Ced/icZcpôlz gÆdveZ (Kg) (Fig» 

30).

Ainsi donc, pour chaque formation, deux carrés sont concernés; 
soit une surface totale de 200 m2 par formation.

Le tableau ci-après donne le nombre d’espèces de chaque
couple de carrés qui représentera chaque formation végétale. On tient 
en considération les types biologiques (A : arbre, a : arbuste , 

ab : arbrisseau, l .* liane).
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F1 j 
। 
!

FORMAlTIOïï
(Parcelle)

F 

! 
! 
1

F^ "ï 
J TOTAL J

F F

CARRES
CONCERNES

* TYPES BIOLOGIQUES

! A
F
! a

î A !. àb .! ! Z
! 
! F.R. (PI) ! 

! Cl et C2
1
! 13 J 8 ! !

! ! 5 ' 27 !

!’
! F.T. (PI)

f 
f C3 et cH F

J 11
1
j 10

t F
2 '! I U 1 f

; 2T ;
f
f

F.X. (P2) J C5 et C7_ _
!
1 7

1 F
! $ ! 6 ' 32 1

Les formations ripicole. et de transition de la Parcelle 
n° 1 sont pins riches en espèces arborescentes. Tandis que dans la 
foramtion xérophile de la Parcelle n° 2# les arbustes dominent en 
nombre d’espèces.

Concernant les lianes9 la plupart des espèces appartien­
nent a la Famille des Asclépiadacëes sauf quelques unes qui peuvent 
s’adapter aux conditions xérophytiques de la Parcelle n° 2 telles 
que : AcferZa 4phae&oca/tpa (h\) (Poô^Z^oÆacëez ï9 Cz/pho^Zemm-toa ( 1$) 
((/ZZacëcô), ^angZZóz/ (F j (Papôêéonacëez XeAo^Zcz/o^ ctaguz/Z
(Tç ) {Cueu/ibZtacêaô )...

En général^ on rencontre plus d’espèces dans la Parcelle 
n° 1 que dans la Parcelle n° 2. Cela explique la richesse relative de 

la formation ripicole.

3222.- Fréquenœ^des^di verses _exgëçes

La fréquence d’apparition de toutes les espèces est diffi­

cile a observer. La variation est trop importante au sein de chaque 
formation par l’existence de plusieurs groupements végétaux.

Parmi les plus fréquentes9 on remarque :

- chez les arbres :

* TomztZnc/uô ZncUca et OtM^ZvZanZhe papZme (V?) dans la 

formation ripicole

* Tamatáridaó bndéea (K^), Aeaata bMula (T^), tuphotàia ÀUtur 
&MÁ (Fp et Se&vadofái (S?) dans la formation

de transition.
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s ComcphoAa (Pgh Gystoccutpui oWiZcanua (K'j) et
ÂêbZzztà moAOiribeÁZA IM^} sur les parties hautes de l’extrême 
Ouest de la Parcelle n° 2

* A££uaudZa pAOCCAU (F$} dans la partie Sud-Ouest de la Parcelle 

n° 2

± TeAiHCFioêZa 4ez/AZgZ< (T^) dans la partie Nord-Ouest de la Par­

celle n° 2.

-> Chez les arbustes et les arbrisseaux .•

± Xê/iomp^Zô 4p. (lj), tnteÆOApe^mutti pÆuZno-ôuni (M?) et ÂzZrn
ZcX/LacanZfui (F-) sur la moitié Est de la Parcelle n° 1t

* GteuZa ^ancZôcam {Tjj, (XewZa ateueZ PZafo/L04Zae&i/4 
eZneAea (A^) et Rhígozam madageLàeatáejtòz (H$) sur la moitié 

Ouest de la Parcelle n° 1

± GKettica gftëv&L (K?) et Eup/ia>tbZa ZÎ4ucziZCZ (Fj) dans l’extrême 

Ouest de la Parcelle n° 2

± CecM:e£op4Zô cpteveZ dans la partie Sud-Ouest de la Parcel­

le n° 2

± CûtmZpiiOÆa bÆevZcoZÿx (T^) dans la partie Sud-Est de la Par­

celle n° 2.

Toutes ces considérations nous amènent à généraliser la 
fréquence des espèces au niveau de la stratification. Sur les légendes 
des Cartes de distribution spatiale des essences (jfâgo 29 et 30}, les 
espèces précédées du signe plus (+) sont plus fréquentes à l’intérieur 

de chaque strate.

3223.- Les groupements .végétauxwles jrieyx^regrêseniés :

Nous avons constaté les faits suivants :

Dans la Première Parcelle :

CL - une meilleure adaptation de : XCÆCwphZô 4p. ( Lp, AzZmd ZeZ/tzt- 
cantha (F?}, EnteA-OAp^imuni p/tutnoAuni (M?), GteuZa ZteýZo-ta (S$)? 

&*tZde£Za  peÆvxZÊeawa RoZiimanMa (T^)f f£acou&~
Zéfl. ÆctmonZcAZ () sous l’ombrage du TdjrKVtZneííi'ó ZndZcz (K^) et 
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sur sols alluvionnaires récents pourvus d’une litière 

épaisse (CARRES Cl et C2 - Annexe VI)

b - l’abondance des Gteraid 4p. (K?) (TjHTjp leur aire 
de répartition est assez large

c - des peuplements purs de CuZôZuZdnthc papénac (Vg) et d’Ftt- 

phoÆbZa ZùtueoZZZ (F?) (£$#♦ 2£)

d “ des régénérations éparses de Su/tC^dda 4p. (Hj| (Fig» 29)

C - une association plus ou moins régulière entre Acclczîî beZZala 
(T^), EuphonbZa ZZAudaCZi {F?) et SoZvaiWa
(S?) sur sols sablo“limoneux secs (CARRE cU - Annexe VI 

et Fig» 29)»

Dans la Deuxième Parcelle :

£ - une remarquable association entre ACZoattcUa pAoce/ta (F^) 
(strate supérieure) et CedlF£op4.0ô g/tCveZ (Kg)(strate infé­

rieure) Sur sols limono-sableux des zones de basse altitude 

(CARRE C6 - Annexe VI et Fig» SO)»

* un envahissement par T2>tfnôndZXa 4e.iptZ<jZZ (T$ ) des sols sablo- 
limoneux marécageux durant la période des pluies (Fig» SO)

k - l’adaptation des Cor?KKphoAd 4p. (Pg) (S^) (Tjp}, GyMaMpuA 
dme>tccanu4 (Kj) et Poupd/iZôz ôZAvaZécu (Sg) aux sols sableux 

rocailleux pauvres (CARRE C7 - Annexe VI et Fig» SO)»
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CONCLUSION GENERALE

Nous avons inventorié, 8? espèces d’arbres, d’arbustes et 
d’arbrisseaux*  Ce résultat nous semble assez satisfaisant si on se 
réfère aux formations forestières du Domaine lui-même. Cette richesse 
est due â un nombre de familles relativement élevé, 36 au total dont 
la moitié se rencontrent à l’intérieur de la forêt galerie (Cf. Para­
graphe 3122a - Stations humides)

Mais les familles sont faiblement représentées en nombre 
d’espèces î les plus devancées n’en contiennent que neuf*  (Euphorbia- 
cëes et Légumineuses); 18 familles parmi les 36 ne sont représentées 

que par une seule espèce.

Du point de vue générique, la Famille des Euphorbiacées avec 

7 genres est la mieux représentée*  Le genre Grewia de la Famille des 
Tiliacées vient en premier lieu avec 6 espèces, puis le genre Commi­

phora (Burséracées) avec 5 espèces.

Concernant les' espèces, 85 % sont endémiques : il s’agit 

d’un endémisme d’un niveau assez élevé.

En général, la flore est assez uniforme et la végétation 
primitive mieux conservée à cause de l’absence des feux de brousse.

La forêt de la Réserve Spéciale de Bezà-Mahafaly a les par­

ticularités floristiques suivantes :

- la formation ripicole sempervirente est presque fermée, composée de 
grands arbres de la Famille des Légumineuses dont ZncUca

(K4) et Athizzui po£yphy££a {A$).

- la formation xeroph^le » dense est surtout composée des especes a 
feuilles caduques telles que ComwtphMa maAdiandLi (Pp, Gi/Æocatpuô 
amùtccanuô (Kj), PotqcxvtZZa ^ZZvaiZca (strate supérieure) et
des espèces à feuilles réduites comme Gfi&tìZa. tjacvcZ (K?), RhÂgozam 

ma.Gaga6ea^ce,MÀ& (strate inférieure).
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- entre ces deux formations s'établit une formation de transition 
où l'on rencontre une très grande diversité d'espèces végétales

- il n'y a qu'une seule espèce de la Famille des Didiéréacées9 famil­
le endémique : 1 ' ACtatad-ca p-ioeCAa (F$)

- les euphorbes et les épineux sont toujours présents quel que soit 
le type de formation

- les espèces lianescentes sont moins fréquentes : 15 espèces de 
lianes soit 14,7 %

- les baobabs commencent â disparaître (AcfcmôOMZa za. (Zj)).

En vue de mieux protéger les ressources particulières de 
la Réserves nous avançons ici quelques propositions et suggestions 

parmi tant d'autres :

- Pour éviter la disparition de certaines espèces , par exemple le 
CecPteZopôZô gÆeveZ , il est mieux de clôturer la Parcelle n° 2; 

le gardienage sera souhaité.

- Des essais de germination du TdjrtiViXniiuô ZndZcn sont â consi­
dérer ; c'est l'espèce la plus utilisée par les habitants de la région : 
fabrication du charbon de bois, nourriture du bétail durant la saison 
sèche. Aussi, les feuilles et les fruits sont très appréciés par les 
lémuriens (LemuÆ catta, P/topiZAeeuô veAAeaaxl veAÆeauxZ... ).

- On peut penser à la conduite sylvicole, en peuplement pur, du QuZ- 

àZvZanthe papXnae (l/g) un bel arbre à fut long et bien droit; la pré­
sence d'un bon peuplement dans la Parcelle n° 1 en est la preuve.

- Etude de la régénération naturelle de certaines espèces telles que 

StMgtáa ôp. (Hj) et CcctïeZop-ôZô gAeveZ (Kgi.

Avant de mettre un terme*à  notre travail9 nous tenons à 
signaler que notre étude pourrait constituer la base des autres tra­
vaux à entreprendre à l'intérieur de la Réserve Spéciale de BEZA- 

MAHAFALY, à savoir le problème de protection et l'aménagement de la 
forêt. Cependant, &es études faites soar des saisons différentes 
seront plus complètes afin d'élargir leur champ d'applications sur 

le Domaine du Sud tout entier.
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ANNEXE I

FICHE DE RECOLTE 
____________________

Date : 27/0H/87 - Matin
Lieu ? Parcelle n° 1

Remarque générale :

jî !
!'N° HiOM VERNAÇULAI^

TYPE J
IDLOGIQUEJ PORT

î 
j 
j

ECORCE
j
îAUTRES
t

!
OBSERVATIONS**'  !

j
1 !
! 7 ! XAPAIPOTY
j 1 
j t

j 
f
î 
j

Arbre
j

îArbre boutei lie
t

!

,T 
5

J 
t

lisse 
gris métalisé

j 
j 
j
1

Feuilles caduques 
Latex jaune

t 

t

!
î

; 2 J VORY 
! !
Î ! 
î j

T“ 

t 
t 

! 
ì

Arbre J En boule

! 
ì 
1

T 

t 

ì 
î 
3

t
Pellicules minces] 
qui se détachent] 
Jaune clair *t

t

Feuilles caduques 
Extraction des fibres

1 

î
;

î

î

1 î 
! ! 
j j 

! I 
1 ;
j 1 
I j 
1 i 
! ! 
! ! 
! ! 
it 

! ! 
! ! 
Î ! 
! 1
j î 
t
? Í

i !

'ì 
j 
j 
j
»

j 
t
j 
t
î
!
! 
Î 
i

! 
t

! 
! 
î
î 
j

t 

! 
Ï 
t 
j 
1 
1 
t 

1 
t 
t 
j 
t 
j 

! 
! 
1 
i 

Î 
î 
1

1 
î 
t 
: 

! 
!
1 
î 
î 
t
1 
î
1 
j 
t 
j 
j 

! 
t 
! 
Î

t 
1 
t 
t 
t

!
t

! 
t
« 

!
1, 
î
ï 
j 
» 
j 

! 
! 
t 
;

t
J 

î

î 

(■ 

J 

î 
ï 

J 

J 

l 
1 
î 

J 
Í 
t 

î 
f 

î 
1

(±) Phénologie ' “ ferdllaisan 
- floraison 
- fructification

Présence ‘ “ épines 
- latex 
- résines

Utilisation locale :
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ANNEXE II

FICHE DE DETERMINATION

FAMILLE des :____________________
Nom scientifique :
Nom vernaculaire : ~ _

N°

Date :

CARACTERISTIQUES

1 - TIGE
~ Présence de : latex 

résine 
épine

- Panification ; monopodique 
sympodique 
autres :

2 - FEUILLES
- Position : alterne 

opposée 
verticillée

- Simple
Composée .° pennée 

palmée 
folioles 
foliolules

- Points translucides : oui

+sommet : aigü 
obtus 
arrondi 
mucroné 
apiculé 
acuminé 
tronqué 
rétus 
émarginé 
autres,,,

+base : cunée ou atténuée 
obtuse 
arrondie 
cordée 
sagittée 
horstée 
auriculée 
autres .,,

+ bord : entier
- Poils : + localisation : face interne 

face externe
denté régulier 
denticulé
denté irrégulier 
crenélé
sinué 
pennatilobé

deux faces
+ types : stellês 

en T 
écailleux

- Stipules : interpétiolaires 
intrapétiolaires 
latérales

(position : feuille : limbe
base du limbe
sommet du limbe

pennatifide 
pennatipartite 
pennatiséqué 
bilobé

- Glandes palmatilobé 
palmatifide 
paImatipartite

pétiole par Imatiséqué
- Forme : +limbe : reniforme 

pelté 
cordiforme 
ob cordiforme 
ponduriforme 
çirrheux 
tiré 
ronciné 
falciforme 
autres : ... 

- Nervation : campylodrome 
aerodrome : parfait 

imparfait 
dichotome 
actinodrome ; palmée 

pédalée 
composée 

craspedodrome parfaite 
composée
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brochidodrome : festonnée 
en marge

- Mesures : + feuilles : longueur» ». 
largeur..», 

+ pétioles : longueur»» . 
+ rachis : longueur»» » 
+ folioles : longueur,,. 

largeur, » » »

3 - FLEURS :
-Inflorescence : épi

grappe 
corymbe 
ombelle 
capitule 
cyme 
autres,,,

-Calice : oui
non

•/■pièces soudées : oui 
non

-/-nombre de sépales ou lobes,..
■/■adhésion à lfovaire : oui

non
+préfierais on : spiralée 

tordue 
imbriquée 
quincondale 
valvaire 
ouverte

-Corolle : oui
non

•/pièces soudées : oui 
non

+forme : régulière 
irrégulière

■/■nombre de pétales ou lobes»»» 
■/■position par rapport aux étamines... 
■/■écailles à la base des pétales : oui

non
■/préfloraison : spirale 

tordue 
imbriquée 
quincondale 
valvaire 
ouverte

-Disque : oui 
non 

■/-forme : 
■/position par rapport aux étamines^ 

-Etamines : unisexuê
he rmaphrodite 

■/■staminodes ’ oui 
non

-/■nombre :...
+filets : libres 

soudés

■/position par rapport aux pétales 
■/insertion : libres

soudées aux pétales
•/déhiscence des loges : pores 

clapets 
fentes 
autres,..

-/gynophore 
gynandrophore

-Ovaire : unisexué 
hermaphrodite

■/pistillode : oui
non

■/■carpelles : libres 
soudées

+supère 
infère

■/■nombre de loge : ...
•/placentation: axile 

basale 
centrale 
apicale 
pariétale

■/nombre dfovules : .
■/■styles ^nombre: •.. 

tsoudure:»..
±forme : punctiforme

massue 
plumeux 
bifide 
tri fide

4 " FRUITS •
-Indéhiscents : akènes

samares
caryopses

-Déhiscents : follicules 
gousses 
capsules

-Charnus : baies 
drupes 
secs

-Ailés : oui
non

-Composés : oui 
non

5 - GRAINES :
- Ailées : oui

non
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ANNEXE III

LISTE DE LA FLORE

PARCELLE n° 1 avec 28 Familles, h? Genres et 6b espèces

. . FAMILLES / Espèces FAMILLES / Espèces ...

+ ANACARDIACEES ;
+Poupartza silvaticci H. Perr.

+APOCIWACEES ;
+Roupellina boivinizx Pick.

+ BIGNONIACEES ;
+Kigeliant ho madagascariensis“ Sprague
+Rhzgozum madagascariense^ Drake

B OMB A CA CEES :
Alans onia za& H, Bn

+ BORRAGINACEES :
+Ehretia teiitenszs^ Gürcke

BUfâERACEES :
-i-Commiphora aprevallix Gid-ll.
+CoTwriphora brevicalyxP B, Perr.

- '-/-Conmiphora marchanda^ Engler..
+Com,phora simplici folia# R, Perr.

+ CAPPARIDACEES :
Capparis chrysomeicr Boy,
Crateva excelsa# Boy,
Maerua filiformis# Drake

CELASTRACEES :
Gyrmosporia linearis Loes.

+ COMBRETACEES : ■ «A
PTerrrdnalia fatraea (Pair) DC.
Terminalia monoceros# H.Perr.

+Terminalia seyrigii# (H.Perr.)Cap.
RTerminalia trioristata# (H.Perr.)Cap.

COMPOSEES ;
Vernonia pectoralis*  Bak,

+ EBENACEES :
+Diospyros sakalavarunr H, Perr,
+Diospyros sp,

+ EUPHORBIACEES :
Anti desma petiolara lui,
Bridelia pervilleana# H.Bn,

^Euphorbia tirucallz# Drake
Excae caria madagascariensis# Muell,
Excos caria sp,
Fluggea obovata# (Wild,) Wall, 
Phyllanthus angavensis# I, Leand.

+Suregada sp,#
+ FLACOURIIACEES

Flacourtia ramontéhi iRHérz.t.
RPhysena madagascariensis^ Nohr, 

+ tâRWDlACEES . x ■
•f-Gyrooarpus americanus Jacq,

+ LEGUMIEEVSES :
+CESALPINIEES :

+Tamarinâus indicée Linn, 
+MIMOSEES :

+Acacia bellula Drake 
Acacia rovwnae^ Oliv, 
Albizzia wdhalatfî R, Cap, 

+Albizzia worombensis# R, Cap, 
Albizzia polyphylla^ Linn, 

+Dlchrosi;aéhys cinerea R,Vig, 
LOGANIACEES :

Strychnos madagascariensis^ Poir, 
MALVACEES :

Hibiscus boÿeranus^ H, Bn,
+ MELIACEES :

• 3?+Cedrelopsis grevez Part, 
Qudsivianthe papinae H, Bn, 

MORACEES ;
Allaeanthus greveanusæ H, Bn, 
Ficus aocculifolioté Bak,

MZRTACEES : ±
Eugenia sakalavarum H, Perr, 

OCHNACEES :
Diporidivm greveanum V,T, 

OLEACEES :
Woronhia myrtolcbss^ H, Perr, 
Woronhia sp,æ

* PORTULACACEES : . ±
+Ialinella dauphinensis^ S,E,

+ RUBIACEES :
+Enierospermum pruinosum R,Cap, 

var, linéarifolium R, Cap,
+Ixora sp,&
Rothmannia reniformisæ Thumb.
^erorrphis sp,&

+ SALVADORACEES ;
Azima tetracanthcT Lank, 

var, pubescens H, Perr.
+Salvadora angustifolia^ Turr.

+ SPHAEROSEPALACEES : &
+Rhopalocarpus lucidus Boy,

+ TILIACEES &
+Grewia franciseana R,Cap, 
+Grewla grevez^ H,Bn, 
+Grewia lavanalensis# H.Perr. 
+Greiïia leuffophylla^ R. Cap.

Grewia sp,^
Greiùia triflorcT Walp.

+ VERBENACEES :
Vitex beraviensis^ Vatke
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ANNEXE III (suite)

PARCELLE n° 2 avec 27 Ramilles5 38 Genres et 55 espèces

FAMILLES / Espèces FAMILLES / Espèces

. + ANACARDIACEES :
Poupartza caffra H, Perr,

+Poupartia silvatieaP S, Perr,
Qperculicarya decaryi& H, Perr, 

+APOCÏ RACEES :
Pachypodium geayz C. et B,
Pachypodium. rutenibergianurïft Vatke

+Roupellina boivinii^ Pich,
4- BÏGWACEES : dit

+Àigelianthe madagascariensis Sprags
4- BORRÂGINACEES :

+Ehretia teittensisx Gllrcke
. 4 BURSERACEES :

-i-Comnrtphora aprevaliiæ Guilt,
■ ^Commiphora brevicalyx H,Perr.

Commiphora grandifoliaP Engler,
+Comnriphora marchanda^ Engler,
+Corrmiphora simplicifolio^ H, Perr, 

CACTACEES :
Opuntia dilleni Hah) .

+ CAPPARIDÂCEES : « • AThylachium laurifolzum Bak,
+ COMBRETACEES :

+Ierminalia fatraeax (Pair,) DC
Alerndnalia seyrigiv (H, Perr,) Cap,
+Terminalia tricristatc^ (H,Perr,)Cap

CRASSULACEES :
Kalanchœ beharensis*  Drake•JrKalanchœ grandidierz H, Bn, 

DIDIEREACEES :
Al luaudia procera Drake

+ EBENACEES : '
+Diospyros sakalavarum H, Perr,
+Diospyros sp,

ERïTHROXILACEES :
Erythroxylum pervillei H, Bn,

4- EUPHORBIACEES : &
Euphorbia leucodendron Drake

+Euphorbia tirucalli^ Drake
+Suregada sp,& 

+ FLACOURTIACEES ;
■KPhysena madagascariensis^ Rohr,

4 RERNANDIACEES : &
■f-Gyrocarpus americanusx Jacq,

A LEGUMINEUSES :
+CESALPINIEES :

ATamarin&s indiccr Dinn,
aMIMOSEES :

AAcacia bellula Drake 
Acacia ir&nutiflorcft Drake

+Albizzia moroníbenszs R, Cap, 
Albizzia sp,

ADichrostachys cinerea R, Vig,
LILIACEES : A»

Aise divaricata Berg,
4- MELIACEES :

ACedrelcpsis grevez Bart, 
Neobeguea mahafaliensis# Leroy

PALMACEES :
Hyphaen# shatan Boj,

PEDALIACEES : $
Uncarina grandidierz H, Bn,

4- PORTULACACEES :
+Taline lia àauphinensisx S,E,

+ RUBIACEES :
AEnterospermun pruinoswn R,Cap, 

var, lineax*ifolium  R,Cap,
Gardenia sp,&
Hymenodictyon decaryi^ Wall, 

+Ixora sp,£
4- SALVADORACEES :

+Salvadora angustifolia Turr,
4*  SAPINDACEES : ±

Stadmania oppositifali-a Poir,
4- SPHAEROSEPALACEES : $

ARhopalocarpus lucidus*  Bog,
4- TIIXACEES :

+Greh)ia franciscanaP R, Cap,
+Greh)ia grevez^ H, Bn,
+Grewia lavandlensis^ H, Perr,
+Grewia leucophylla^ R, Cap, 
Grewia sp,^

4- VERBENACEES r
Holmskioldia microphylla Mold,

Lb6 Zqa e^pëceô
du Ligne p£u& ( + ) A ont commas aux -tux 
pa^ce/ZeL',

L^aLtëAkLqae (t) ma/tqae/’espèce en­
démique.

4- BIGNONIACEES :
4- Rhigozum imdagaseariense^ Drake, 

_______________________________ ___________ —_
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ANNEXE IV

LISTE DES ESPECES CITEES

! CODE ; NOM VERNACULAIRE J NOM SCIENTIFIQUE

i A I ADABO ! Ficus cocculifolia Ba&.
1 1 ÁKALY ! Crateva excelsa Bog.
t A% ! ALIMBORO ! Albizzia polyphylla Linn.
1 A? î î Heobeguea mdhafaliensis Leroy
I 1 AWGALORA î Marsdenia madagascariensis
! A? ! AVOUA ! Dichrostachys cinerea /?. Fig.
! e ! !
! B ! BAGOA ! Strychnos madagasriensis Pair.
t sj ! BEHOLITSY ! Hyrnenodictyon decaryz Wall.
! R, ! BERCEON0 ! Excæ caria madagascariensis Muell.
! rÎ î BOKABE ! Marsdenia cordifolia Choux
! ! î
î p l$ANG0=P0R0T8Y=SAR0NDRAl Talinella dauphinensis S.E.
\ D2 ! MRO î Commiphora marchanda Engler
î Dg ! DAROSIKX î Commiphora aprevalii Guilt.

î F? 1 FAMATA î Euphorbia tirucalli Drake
! $2 ! FAMATABETONDRO î Euphorbia leucodendron Drake
! Fg ! FANDRIANDAMBO ! Fhysena madagascariensis Eorh,
! F4 1 FANGITSY î Dolichos fanaitsy
î F§ I FANTSIHOLITSY î Alluaudia procera Drake
! Fq ! FARERITRA ! IMoarina grandidieri H, Bn.
! Fy ! FILOFTLO ! Azima tetracantha Lamk.
! ! ! var. pubescens R. Perr.
! *8 ! Gy^epo^ linear tes.

î î î
! Hy ! HAZOMBALALA ! Suregada sp.
! ! HAZOMENA ~ TSIŒAKTA ! Stadmannza oppositi folia Poir.
1 H5 î HAZGNTAHA î Rhigozum madagascariense Drake
- X4 ■■ BBBA - HENTO î Roupellina boiviniz Pich.
- }fy HOLA î Adenia sphaerocarpa Claverie
i Hq î Ï1OROROKY ! Thyladium laurifolium Bdk.
1 ! 1
l &i ! KAPAIPOŒY î Gyrocarpus americanus Jacq.
! K2 ’ KATRAFAY 1 Cedrelopsis grevei Bart.
! Kg ! KIBAITSIOTSY ! Diospyros sakalavarum H. Perr.
î K4 ! KILY î Tamarindus indica Linn.
! Kg ! KLTATA - HARY î Bridelia pervilleana H. Bn.
! Kg * KOMPITSE I Gcnocrypta grevei H. Bn.
! K? ! KOTIPOKY ! Greüîia grevez R. Bn.
J L4 J LAMCŒIMBOAY Xeromphis sp.
't L2 \ LAMOTY ! Flacourtia ramontchi L^érit.
J Lg J LAZA t Cyphostema laza Desc.
J L4 *t LELAPISO=MIREEIDEEA 1 Ehretia teittensis Gürcke
; Le : LELATRANDRAKA I Cissus bosseri Desc.J V F J
t t > .
; 1 MAGNARY : Albzzzza sp.
J ^2 \ MARALAO J Albizzia rüdhalao R. Cap.
; Ms ; MAIRTIFOTOTSY J Diospyros sp.
J M4 ’ MAMPISARAKA j Exocecaria sp.

! ! !

FAMILLE J

Moracées ?
Capparidacées 1
(Mimosaccêes) !
(Méliacées) !
(Asclépiadacêes) ! 
(Mimosaeées) !

j
Loganiacêes !
(Riibiacêes) !
Euphorbiacées î
(Asclépiadacées) 1

1
Portùlaeaeées !
Burséracées î
Butséracêes 5

t
Euphorbiacées !
Euphorbiacées î
Flacourtiacées S
( Papilionacées) î 
Didiéréacêes s
Pédaliacées î

f 
Salvadoracêes J

1
Celastracées J

t
Euphorbiacées î
(Sapindacées) J
Bzfnoniacêes J
Apocynacêes !
( Passifloracées) î 
Capparidacées !

j
(Hemandiacées) J 
(Méliacées) !
Ebênacêes I
(Cesalpinacêes) 1 
Euphorbzajcée s î
(Asclépiadacées-/ !
(Tiliacées) !

î
(Rubiacées) J
Flacourtiacées J
( Vitacées) J
(Borragù'iacées) J
(Vitacées) ’t

î
( Mimosas ée s) J
(Mimosacees) j
Ebénacées J
Euphorbiacées J

t
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ANNEXE IV (suite)

code; nom vernaculaire J NOM SCIENTIFIQUE J FAMILLE
t
»

Mr ; MARDREMBILAHIFXTO 1 . „ !, DtporurLum greveanum 7.ÎL Ochnacées
Ì 
îit ; MAHTSADRÁNO j Horanhia sp. Olêacêes i

M? j MAWTSAKY 
(

J Enterospermum pruinosum R. Cap. ( ( Rubiacêes) î
j var. lino ari folium R. Cap. 't !

Mo MARANITSATORAKY f Vernonia pectoralis Bak. ;
j Holmskioidia microphylla Moldenke *(

Composées (
M9 ; MAVORAVY ( Verbénacées) {
M10\ MEHDORAVY
Mn\ MOR GY

J Albizzia moronibensis R. Cap, j ( Mimosacées) f
j Ralanchœ beharensis Drake , ( Crassulacées) 1 

t

R2 J RAKETA ! 1। Opuntia dilleni Hatò J Cactacées
ï
f

R? RANGA j Voharanga madagascariensis c.etB. j ( Asclépiadacêes) î
R2 ROIBORTSY , Acacia rovumae Oliv. J (Mimosacées) 1
R4 ; ROIHAVITSY ; Capparis chrysomeia Bog. J Capparidacées t
R. : ROIMERA
R6 J ROTSY 
R? j ROY

J Acacia minutiflora Drake r
J Eugenia sakalavarum 8. Perr. j

(Mimosacées)
Myrtacées

!

f
t Acacia pennata Drake , (Mimosacées) t

S. SAKOA
t t
t Poupartia caffra H. Perr. J
J Poupartia silvatica £. Perr. J

Anacardiacées
f

Í
S , SAKOAMBANDITSY Anacardiacées î
S3 *t SARATRY j Tragia tivemeana J. Le and. j (Légumineuses) t
s4 ; SARIRA ( Phyllanthus angavensis J. Leand. t 

j Cormriphora grtmdifolia Engler. J
( Bgttneria voulily H. Bn. j

Eziphorbiacées î
$ ; SARIFAREHITRA ' Burséracées î
Sg ; SARIHASY (Sterculiacées) 1
5? ; SASAVY j Salvadora angustifolia Turr. t Salvadoracées î
Sa SATRARA j Ryphaene shat an Bog. J Palmacées f
Sg ; BELY j Greiùia tri flora Walp, t

, Commiphora simplicifolia H. Perr. j
(Tiliacées) Í

S10\ SERGATSY Burséracées î
Sni SOFISOFY 
S12y SOMARGY

J Kalanchce grandidieri H, Bn. (* ( Crassulacêes) Í 
r। Maerua filiformis Drake J Capparidacées

S13\ SOMONTSfflY f Kigelianthe madagascariensis Spragie^ Bignoniaeées i

?2 ! TAIKAFCTRA
T2 ! TAIRAJAMENA

! Grewia franciseana R. Cap. î (Tiliacées) î

! Rothmannia reniformis Thumb. ! (Rubiacées) f

T. î TALIFATRA ! Terminalia fafcrae (Poir.) DC, Î Combrétacées î

T4 I TALÏKOBAHY î Termina lia monoceros H. Perr. ! Combrétacées f

T5 ! TALILAFIKA ! Terminalia seyrigii (H.Perr.) Cap. î Combrétacées j

T6 ! TALIRALA Î Terminalia tricristata (H.Perr.)Cap* Combrétacées !

T7 ! TAMBORO Î Tamelapsis linearis Choux ! (Asclépiadacêes) î

Tq ! TARATARRRALA 1 Grewia sp. 1 (Tiliacées) . î

Tq î TAPISAKA 1 Xerosioyos danguyi Hzarb. 1 Cucurbitacées î

TjqI taraby î CoYMiïiphora brevicalyx H. Perr. î Burséracées î

t22i tratramborordreo í Gretòia leueophylla R. Cap. Í ( Tiliacées) î

t22i TRATSIOTSY I Acacia bellula Drake Î (Mimosacées) j

t2s- try î Sarcostewna viminale R. Br. $ (Asclépiadacêes) t

TSIKEMBAKEMBA î Fluggea obovata (Wild.) Wall. î Euphorbiacées j

TJôl TSIKIDRAKITSY î Greiûia lavanalensis H. Bn. î (Tiliacées) î

t26\ tsilaitra
T1?l TSIMAHAVAGNO

í Roranhia myrtoides H. Perr. ! Oléacées t

•f Erythroxylum pervillei R. Cap. î Erythroxy lacées 1

T18ITSIORGAKY=HAFOBOW Í Rhopalocarpus lucidus Bog. î Sphaerosepalacees 1
t2(a tsivoatolaka
T2(T tsompia

î Tioora sp. î
Î Pentopetia androsemifolia H, Perr. !
! 1
•' Aloe divaricata Berg. î

îRub^acées/
(Asclépiadacêes)

v7 ! VAHONTSOHY Liliacées
Î V3 î VALIANDRO ! Qidsivianthe papinae R. Bn. •

! !
(Méliacées)



ANNEXE IV (suite)

Tl.

• COEEj nom vernaculaire J NOM 'SCIENTIFIQUE j FAMILLE
t
i

! 1 I î t

! V ! VARONDHARO-VOAMAGHEA ï Viteæ b&raviensis Vatke ! (Verbénacées) î
! 4 ! ™0Â ! Hibiscus bojeranus H, Bn. ! Malvacées
! V6 ! VOAFOGNA ! Antidesma petiolcœe Tut, ! Euphoiïbiacées 1

1 V6 ! VOAFOTAKY ! Gardénia sp. î (Rubiacées) î

! V7 îVOLOLO - MENATEZA î Greiïia sp. ! (Tnliacêes) î

! Vs î VONTAKY
! Vn ! VORY

1 Paôhypodium geayi C, et B, ! Apocynacées J

! Altaeanthus greveanus H. Bn, J Moraeées 1

! V,0Ï VOŒASITIS 
t t

! Pachypodium rutembergianum Vatke 
t

i Apooynacêes 
î

t

I1 •
! Z1 1 Zâ

«
! Adansania za H, Bn> ! Bombacaeées t

! Z9 ! ZABIHY ! J !
1 Operculicaxya decaryi H*  Perr^ 
t

! Anacardiacées 
j

J 

t

î j
! F• O

! 
î

! 
i

!

____ !_

tea entae pa/tentfièm ne 4ont paó create patueô daaó £a HIC (6}



ANNEXE V

TRANSECTS

! 
! 
!i
r

TRANSECT Tl 
o Partie Est 
. Direction Est-Ouest 
■ 2 x 30 m

j 
î 

î j 
j

TRANSECT T2 j
* Centre Est
. Direction Est-Ouest J
. 2 x 30 m J

; N°pODE; NOM SCIENTIFIQUE î H ! D î „0 
l (m) !(cm)! 1

t î f H » D i___ mM ^SCIENTIFIQUE^ ;(“y^

T !
;1 ! f 
; 2 . b 
; 3 ; » 
; á ; d 
í 6 ! ° 
;6 e 
; ? ; f 
; s ; a 
; ;h 
,JO, a 

.< // i J 
■ : h
' 73 1 d ! ■ Î 7Ï 14 ! ?
» 25 I

i 
t 
ì 
j 
î 
j-
! N°jCODE 
t___ ♦i
! 1 ; e
* s ; f
Î 3 ! g 
\ 4 ï h 
! 5 ! i 
! & î g 
\ ? \ i 
! 8 ! d 
! 9 ! i

10 ! J 
! 11 1 a 
! 19 ! c 
! 18 î g 
I 24 ! k 
Î 25 ! c 
! 16 t j 
! /7 t b 
1 18 i f 

. ! 19 í g
’ ! g
ì !
1 !

, î j
Xeronphzs sp. j 4 j 4
Bothmannia reniformis t 6 ( ?
Enterospermum pruinosum J 5 J 6 
Tamarindus indica J 19 'f 50
Crateva excelsa J 14 J 30
Bridelia penvilleana J .2 J 2
Holmskioldia rrdcrophylla\ 2 J 2 
Enterospermum pruinosum ,2,4t 3 
Flacourtia ramontchi , 3 J 2

: Enterospermum pruinosum 4 j 4 
Azima tetracantha , 1, 4 J 1

’ Flacourtia ramontchi j455*  5
j Tamarindus indica J 16 J 40
Í Tamarindus indica { 17 J 45
J Acacia rovumae 18 ^40
‘ Diporidium greveanum t 3 j 4

TRANSECT T3
• Centre Ouest 
. Direction Nord-Sud 
. 2 x 20 m

t ! H ! D; NOM
1 1 î
J Salvadora angustifol^a J 7 t 40
J Acacia bellula J 5 J 5
! Suregada sp*  !445i 4
! Dichrostachys cinerea !144! 1
! Roupellina boivinii 1 3 î 2
! Suregada sp*  !136 ! 1
! Roupellina boivinii Î3, 5! 4
! Tamarindus indica ! 10 ! 31
! Roupellina boivinii ! 24 41 1
! Greiïia leueophylla ! 8 ! 6
! Cedrelopsis grevei M,6\ 1
î Euphorbia tirucalli M981 2
! Suregada sp, 12,21 2
1 Grew-ia fronciscana 18 19
î Euphorbia tirucalli 1414
Í Grewia leucophylla 15,2! 4
! Cownlphora marchandii î 8 ! 26
! Acacia bellula ! 2 I 2
I Suregada sp*  11,2! 1
! Suregada sp*  11,4 ! 1
! i !
î J î

!
; i
; 2
; s 
; á

î6, 
î *
;8 
; « 
; i°

\1S 
;33 
i1" 
1Jó 
t16 

■; 27 
;i8

i 20 
! 21

22
; 23 

yt24
25 

ïz6 
1
i___
Lï 
p- 
; 2i 
; 22 
; 23 
J24 
; 25
! 
! 
j 
t 
î 
j 
j 
î 
î 
!

t ! î i t
j j , Gr&ûia ZeucophyZZa J 12 J 20 J
; c J Euphorbia tirucaZZi \ 4 \ 4 \
J a ’ Enterospermwn prvdnosim J 2 J 1 J
* b fiigeZianthe ïnaâagascariensis^l^?] 1 J 
j c J Euphorbia tirucaZZi 5 10  J*
J e J Quisivianthe papinae f21>5‘í 1 'r
j f j Azima tetracantha \4*4\ 4 !
J g J Maerua fiZiforurZs \ 10 ^12 x
j c j Euphorbia tirucaZZi i
j h J Acacia beZZuZa J 14 J 30 *r
J k J Xeromphis sp*  J 8 \ 8 J
J Z j Graiïia tri flora 1 J
J l j Gr&ùia tri flora j25 8 J 1 j
J a J Enterospermum pruinosum J 5 ° 6 ,
J e ’ Quisivianthe papinae j 10 ’ 13 J
J m J Dvospyros sakalavarum . ,5^5; 2 J 
J c J Euphorbia tirucalli j 11 J 12 J
J f J Azima tetracantha . 4 J 5 J
J b ^Ligelianthe madagascariensis^^S^ 3 J 
J d J Tamarindus indica J 10 12 J
J I J Grewia tri flora J 2^5 J 1 J
j l j Gretàia triflora J 2 J 1 J
J e J Quisivianthe papinae 1^ j
J n J Noronhia rryrtoides 2 ,
J n J Noronhia myrtotdes J 2 j 2 j
J h j Acacia bellula J 9 J 10 ;

TRANSECT T3 (suite) ,

^ODe} NOM SCIENTIFIQUE !(œ)î(em)î
t i i~ t t
j g ; Suregada sp*  ]1»^\ î
j b j Corrndphova marchanda J 4 J 5 J
j c , Euphorbia tirucalli J 5 J 2(9 J
J i J Roupellina boivinii J 5 J 5 J
t l J Adansonia za J 7 t 76 J
. î
D : cUûmè-^te à hau.te.uh H = 1,30 m !

(en em) ï
H : hauteuh totale, (en mJ J
* Individu^ /teeenôëA : H > 1 m ,
* Au eaô ou H < 1,3 m ou 0 < 2,5 cm; j 

£  échelle. doA ghandeufà (c^t-à-cUhe.^ 
Zeà diamëtaeA 6uh te& pao&ctô schéma- ’ 
tiquer) vdeAt paô /teôpectée» j

*



T3.
ANNEXE V (suite)

1 _ î ( * H î D !
N° pODlJ NOM SCIENTIFIQUETRANSECT Tfr

. Partie Ouest

. Direction Nord-Sud

. 2 x 10 in

* N°pODEj NOM SCIENTIFIQUE ! ÏÏ I D ! 
! (mlKcrn)!

\1\* íigelianthé madagascari&ds 3*7* Î
3 t

; 2 ; e J Greiûza franezscana t 7 » 7 ;
; 3 ; a j Cedrelopsis grevez î 2t 2 !

4 »
1 ;

; 4 ; f J Acacia bellula
; 3 i e ( Gretòia franciscana
; e ; e J Gretiia franciscana 

J Cedrelopsis grevez
2,5; ;

; 7 ; a J5 1
3t

4 »
; 3 ; a J Cedrelopsis grevei 3 ;
; 9 ; g J Xeromphis sp. lt2*2j 2 !

e J Grewia franciscana 12j 6‘ j 2 !
\ll\b J Commiphora marchanda 13*  31 s ;

< ;I c J Euphorbia tirucalli 4 i
; 23 ; d Gretàia grevez ;7 

3
81‘m : a t Cedrelopsis grevei 2 !

2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21

a 
a !

i

t

î

î

t

a 
$ 
a 
g 
a 
a 
g 
c 
e 
a 
g

g 
b

!h 
I

t

t

t «

Cedrelopsis grevei 
Cedrelopsis grevei 
Operculzcarya decary i 
Cedrelopsis grevez 
Alluaudia procera 
Cedrelopsis grevei 
Alluaudia procera 
Cedrelopsis grevez 
Cedrelopsis grevez 
Alluaudia procera 
Euphorbia tirucalli 
Grewia franciscana 
Cedrelopsis grevez 
Alluaudia procera 
Commiphora brevicalyx 
Alluaudia procera . 
Commiphora marchanda 
Gyrooarpus americanus 
Commiphora simplicifolia 
Alluaudia procera

î 
t

1*4
3
2
3
8
4

1
2 .
3 :
2
20

a
a 
r

;5 ì 
t

■2,5;
I 7 ! ,Z9, 
! 5 J 
t2A

3;
; 3 ; 
jYi

\^4 
15*6

* ;
12 ;
1 ’
1 ;

14 
4
5
2
3
5 
e
7
2 
4
12

î
Î 
î

TRANSECT T5 ■
! 22 a ; Cedrelopsis grevei \7,4 14 !

1 . Partie Est ! TRANSECT TJ
1

• , Direction Est-Ouest f f

. 2 x 10 m t <i Partie Ouest t
! , Direction : NO.-SE î

A î ; ’Hid!
N°pODEj NOM SCIENTIFIQUE í(m)Kem)! . 2 x 10 m t

T

1 je j Alæ divaricata ^2*84 ! N°pODK NOM SCIENTIFIQUE ! H
J (m)

D !
CB1)I

2 1 d , Greiûia grevei t 4 , 4 1 î î"” - (
3 j e j Aloe divaricata j 4 J 6 1 d f d j Çommiphora brevicalyx ; 2 7 ;
4 J g j Rhigozum madagascarienset 2 j 2 ; 2 ; z , Pachypodiun geayi \ir i5 j g J Rhigozum madagascariense] 4 f 4 i 3 j 1 j Pachypodium geayi \1*2 3 !

6 ] d ] Gretûia grevei j 5 J 5 , 4 , ° J Euphorbia tirucalli 2 ;

7 J d J Gr&tàia grevei , 6 J ? \ 3 K d j Greüia grevez ; 3 3 ;
8 j (f) j Dichrostachys cinerea faart^ (3)^(2) ; e ; z , Pachypodium geayi ;2,4 9 ;

9 f f J Dichrostachys cznerea , 2 ; 7 ; b j Commiphora marchanda ; 5, 23 ;
10 J d j Grewia grevez j 4 * 4 i t G j Euphorbia tirucalli ]1>9 2 ;
11 j d j Greiïia grevez $ 6 t' 6 ;9 ; « t Suregada sp. 3 ;

j 12 j § ; Rhigozum madagascariense tl*  8] 2 \ io-, h j Roupellina boivinii •,2,S 3 r

t 13 j c j Euphorbia tirucalli \434] 4 ; 22 ; ÿ J Gyrocarpus americanus ; 2 3 ,
*( 14 j d Greuia grevez ] 2 ] 2 ; 22 ; b j Commiphora marchanda ; « 20 :
Ì 15 j h f Commiphora szmplicifolia]4^9] 13 ; 23, f j Ehretia teittensis ; 3 3 ;
j 16 j a j Cedrelopsis grevei i 14 e t CoYmniphora simplicifolia 3 ;

, 1? j d j Grewia grevei j 2 j 2 \15\i fachypoclum rutenbergianum ;2,ô 14 ;
J 18 J d j Gr&ûia grevei 1 5 t 6 ; 2® ; » j Poupartia silvatica ; 3 40 ;

J 19 j b Commiphora marchanda ] 7 j 16 4 _ • _
f f

j 20 ; d 1 Greiéia grevei ] 4 ] 13 î t

! H ! D !
__ • Í Bl

! 9 ! 30 !

j : TRANSECT Të ! !
! !

! . Partie Sud-Ouest j j

. Direction NE.-SO. î t

i . 2 x 10 m ! t

------î 1

; N°pQDE NOM SCIENTIFIQUE

1 j g J Alluaudia procera



ANNEXE VI

CARRES

||É * PARCELLE n° 1

CAnhA Cl (Partie (
" Est ) ;

JJa'-. 10 x 10 m ;
. Litière épaisse’ 

IfÉ Tapis végétal , 
AAAA presque disparu^

. Couvert - 90 % j 
a|É • Sols : Baiboho ' 
a-AÇ' J
OA' ■ Í
AjA,.- î
ÁAv 1
A<A ' !
|É. !

N°j ESPECES j ’T.B. J

1 J Physena madagascariensis j a J 
2 j Xeromphis sp, J a J
3 j Enterospermum pruinoswn J a J
4 J Tamarindus indica J A *
5 J Acacia rivumae J A t
6 J Albizzia polÿphylla J A J
7 J Crateva excelsa J A j
8 J Grewia triflora J A J
9 J Noronhia myrtoides j a 't

10 J Azima tetracantha J db J
11 । Diporidiun greveanum J A J
15 J Marsdenia cordifolia J l J
13 J Cissus bosseri J 1 J
14 J Mortes J m j

NOMBREJ OBSERVATIONS ,
- — । s *

2 j Feuilles réduites J
6 J Epineuses J
5 J Feuilles réduites J

10 j Feuilles persistante^
3 ( Epineuses J
2 JFeuilies persistantes]
3 ^Feuilles persistantes]
1 ^Feuilles persistantes]
3 ^Feuilles persistantes]
6 ’f Epineuses J
1 j Semi-caduques J
1 J Liane j
1 J Liane J
6 1 !

! ! !
! Arbres : 20 (40 %) \A=20 I
! Arbustes : 16 (32 %J \a=16 !
! Arbrisseaux : 6 (12 %) \db-6 !
! Lianes : 2 (4 %) ! !
! Mortes : 6 (12 %) ! !
i î

f !
50 ! !

! !
! !
! !
! !
! >

CARRE C2 (Centre 
Est) 

. 10 x 10 m 

. Litière peu dé­
composée ( -5cm) 

. Forte régénéra­
tion des espèces 
n° 6 et n° 8

. Couvert 60 %

. Sols : Baiboho 
plus clairs 
( limono-s ableux )

1 j Euphorbia tirucalli J A
2 J Xeromphis sp. ] a
3 J Diospyros sakalavarum J a
4 J Azima tetracantha J ab
5 ^Kigelianthe madagascariensisJ A
6 J Quisivianthe papinae J A
7 J Eororihia myrtotfdes J a
8 J Enterospermum pruinoswn J a
9 J Greüia triflora J a
10 J Bridelia peruilleana J a
11 J Rothmannia reniformis ’ a

’ 12 J Tamarindus indica J A
। 13 ’ Crateva exelsa j A
‘ 14 J Albizzia polyphylla J A
’ 75 J Cedredopsis grevez ; a
J 16 J Antidesma petiolare 't A
J 17 J Grewia leucophylla J A
J 75 J Maerua filiformis ’ A
’ 19 J Acacia bellula J A
J 20 j Marsdenia cordifolia J t
J 21 ; Ci s sus bosseri J 1
J 22 J Tragia tivemeana J Z
j 23 J Byttneria voulily j Z
J 24 J Tamoiapsis Linearis t Z
* 25 ’ Mortes J m

t î
6 J Euphorbes aphylles ;
9 j Epineuses J
5 J Semi-caduques ;
7 j Epineuses J
2 ]Feuilles persistantes]
6 ]Feuilles persistantes]
4 ]Feuilles persistantes]
6 ]Feuilles réduites ;
4 j Semi-caduques '
2 ’ Semi-caduques J
4 j Semi-caduques J
8 ]Feudlles persistantes]
4 J Feuilles réduites J
3 ] Feuilles réduites J
1 J Semi-caduques J
2 ]Feuilles persistantes]
2 J Semi-caduques J
1 J Feuilles réduites J
2 ° Epineuses J
3 t Lianes J
2 1 Lianes ’
2 : - !f - ;f ïP * - ff -* 1 î
2 ! " " “ !
2 ! 1

’ ! !
\ J Arbres : 56 (40 %) \a=36
j î Arbustes : 35 (38s9 %) Ja-35

f t
90 ! i

! ! !
! 1 î



■i
ii ANNEXE VI (suite)

i
! N° ! ESPECES

î f
j T.B.’N OMBRE J OBSERVATIONS ■ J

'M'ÍVv^b

^^íì&£

î
î
î :
!

Arbrisseaux : 7 (7,8 %) 
Lianes : 10 (11,1 %) 
Mortes : 2 (2,2 %)

t t
Job-? ; 
î l^lO। 
; m=2 ,

î ! 
î î 
t ; • «
» 5

;WBí 
o$® 
III

ÿÿ--

CARRE C3 (Centre; 1
•>.. Ouest); 2
ï 10 x 10 m , 3 i
; Litière mince J 4

(~ 1 cm) J 5
, végétation - * 6

herbacée présen-J 7
-te J 8
, Régénération J 9 

abondante de .10 
l’espèce n° 9 , 11

< Couvert - Uo % J 72
Sois limono- ; 18 

sableux J 14 
;i5

i27
Î28
; w 
; 20 
!22

■
Grewia franciscana 
RoupeZZina boivinii 
pichrostachys cinerea 
CedreZopsis grevai 
Euphorbia tirucaZZi 
Acacia beZZuZa
Rhigosum madagascrien se 
Physena madagascari-ensis 
Quisivianthe papinae 
TerninaZia s&yrigii 
Salvadora angustifoZia 
Tamarindus indica 
RhopaZocarpus Zucidus 
Grewia grevai 
Suregada spt 
Grewia ZeucophyZla

: Commiphora marchanda 
: Marsdenia cordi folia 

SaZcostemma viminaZe 
Pentopetia androsemi folia

i Mortes

f J
; A + a] 
t a i 
; « ; 
! A ! 
! !
! !
t $ t 
; ;
: Í ; 

i A ! 
! !
! !
! a ! 
î A j 
! Â ï 
! !
t î
; 1 ; 
' Z : î ï
; m ;

1 î
4+5 J Semi-caduques . ;

4 \EeuiZZes persistantes]
6 J Semi-caduques J
2 ; - « -
7 JEuphorbe s aphyZZes J
3 ; Epineuses ;
5 ; Caduques ;
6 t FeuilZes réduites ;
2 '^FeuiZZes persistantes’̂
2 ; Caduques J
2 ; FeuiZZes réduites J
2 \FeuiZZes persistantes]
4 ’ - -
4 J FeuiZZes réduites J
6 ]FeuiZZes persistantes]
2 J Seird^caduques J
2 ; Caduques ;
4 ; Lianes ;
4 ’ - i! -t t
7 „ H „
2 î în
á f î

î 
j 
j 
j 
! 
î 
!

!

' Arbres : 38 (48,1 %)
; Arbustes : 24 ( 30, 4 %)
; Arbrisseaux : 6 (7,6 %)
; Lianes : 9 (11,4 %)
; Mortes : 2 (2,5 %)

t t
। t
;a-3ô ; 
; a=24; 
]ab=6 f 
; t=9 ; 
! Vf=2 ( » •

! !
79 ; j

! î
! !
! J
! !
! !

CARRE Ct (Partie 
Oest )

• 10 x 10 m
. Pas de litière 
. Couvert ~ 30 / 
. Sols sablo- 

limoneux

’! 1 
; 2 
;3
!

î; s 
; s 
; 7 
; b 
; « 
;io 
;h 
-,12 
; 23 
t 14

15

; i? 
-,18 
\19 
! 20

t î t
J Acacia bellula J A ,
; Grewia grevai J A J
; SaZvadora angustifoZia J 4 ;
; Diospyros sp*  J a ;
J TalinelZa dauphinensis J ab J
]Kigelianthe madagascariensis] a J
j Grewia franciscana j a J
j Suregada sp, t A J
J Dichrostachys cinerea j db J
J Xeromphis sp. t a J
j RhopaZocarpus lucidus ; A J
, CedreZopsis grevei J a j
J Euphorbia tirucalli j A +a (
J Tamarindus indica J A J
J physena madagascariensis ; a J
; Commiphora marchanda J A j
't Gyroearpus americanus ; A ,
; Marsdena cordifoZia ; Z r
J Byttneria vouZiZy J Z J
? Mortes °, m ;

’ . !10 J Epineuses (
1 j FeuiZZes réduites J
5 J Petites feuiZZes j
5 j Semi-caduques ;
1 ] FeuiZZes réduites ;
1 J Semi-caduques ;
6 • - if -° » !2 ]FeuiZZes perszstantesi
A * „ tf „î f
1 J Epineuses }
3 Semi-caduques ;
4 ' -» tt _t î

5 + 2 ] Euphorbes aphyZles J
1 ]FeuiZZes persistantes]
4 J FeuiZZes réduites ;
2 ; Caduques J
7 „ ÍÍ „
0 t !
4 Lianes ,
7 ; - " - ;
s : ;



ANNEXE VI (suite)

■ P PARCELLE n° 2

J If ° ; ESPECES J. T.B. JnOMBRe!

; ! Arbres : 32 (47,8 %) J A=32*
J * Arbustes .• 23 (34,3 %) * a=23\
J t Arbrisseaux : 5 (7,5 %) iiab=5 “
J Lianes : 5 (7,5 %) ; Z-5
; ; Mortes : 2 (2,9 %) ! m=2 ;

OBSERVATIONS î

t
î
î
5
Î

. CARRE C5 (Partie 
Est) 

. 10 x 10 m

. Couvert - 25 %

. Sols liraono- 
sableux

( Structure raas 
sive )

î i . ti
j 1 J Gretôia grevez + a J 9 + 22
J 2 j Richrostachys einerea t db J 28
j 3 J Rhigozum madagascariense \A + a J 6 + 8
J 4 J AZoe divaricata j a J 3
' 5 ; Greuia sp. . db ’ 3
t 6 J Enterospermurn pru^nosum J a , 2

-° 7 J Commiphora marchanda J A J 2
J 8 J Commiphora simplicifolia j db J 3
J 9 * Euphorbia tirucalZi JA + a J 7+4
J 10 J CedreZopsis grevez j db , 1
J 22 [ Commiphora brevicdlyx \ db \ 2
J 12 J Grewia Zavanalensis J db J 1
J 13 J Hymenodictyon decaryi J A J 1
‘t 14 j Albizzia morombensis J A t 4
J 15 Ò Gonocrypta grevei J Z J 2
J 16 J Lolichos fangitsy J Z J 1
\ 17 \ Morte \m\l

Î
FeuiZZes réduites J
Caduques J
Feuilles réduites j
Crassuiescentes J
Feuilles réduites J 

_ ft „
„ J ïCaduques (
Epineuses j
Euphorbes aphylles J
Semi-caduques J

, Caduques J
Semi-caduques J
Caduques J
Feuilles persistante^ 
Lianes ’

_ if „ 
!

Í !
it ’ ’ no
J J Arbres ; 29 (26,4 %) ’ A=29‘i
J J Arbustes 39 (35,5 %) ' J a-39 J
J , Arbrisseaux : 38 (34,5 %) "(ab=38't
J ' Lianes : 3 (2,7 %) J Z=3 J
j j Morte : 2 (0,9 %) j m=l j

! !
! !
! ’
j f
I T
I !

j

I î Î• * ; 139
J Arbres : 32 (23 %) J A=32 J
J Arbustes : 49 ( 35, 3 %) 't a=49 ‘
J Arbrisseaux : 44 (31,6 %) ’âb-44'
J Lianes : 9 (6,5 %) 1=9 ’
J Mortes .* 5 (3,6 %) . m-5 J

î ! í
CARRE C6 (Sud- J 1 Î Suregada sp. ’ a J 3

, , î
Semz-oadiques ’

Ouestjj 2 J Alluaudia procera A + a\23 + 7 Cactiformes j
. 10 x10 m J 3 ’ Cedrelopsis grevei A + a' 8 +23 Semi-caduques J
. Convert ~ 20 %| 4 f Operculicaryi decaryi A ; 4 FeuiZZes réduites J
. Sols limono- j 5 J Ruphorbia tirueaZZi a J 6 Euphorbes aphyZZes J

sableux J 6 J Dichrostachys cinerea ab J 17 Caduques
J 7 j Commiphora marchanda A + a\2 + 6 - w 'î
j 8 * Grewia sp. ab J 9 FeuiZZes réduites j
° 9 J Grewia franciscana 4 ; 5 Semi-caduque s J
j 20 J Stadmarmia oppositifoZia ab J 2 _ ff „ ♦î
* 11 J Commiphora brevicaZyx ab ; 7 Caduques [
" 12 Commiphora simpZicifoZia db J 9 Epineuses
J 13 J Gyrocarpujs americanus a Í 3 Caduques J
J 14 J AZoe divaricata a ; 1 Crassulescentes ’
J 15 \Voharanga madagascariensis z ; 3 Lianes j
J 16 Xerosicyos danguyi z ; 4 î
J 17 ; Adenia sphasrocarpa z ; 2 _ tt _ f
\ 18 \ Mortes m J 5 t
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ANNEXE VI (suite)

fl'- CARRE C7 (Parti|ïï° ’ ESPECES
>&>:■;••.•• !" 1 /*\  __ t, \ » •

: t.bJnombreJ 
• • •

OBSERVATIONS ]
• UUtS U )
g. 10 x 10 m
t. Couvert - 15 %

Sols î sables 
íf' roux

1 1
; 1 ; Commiphora brevicalyx
J 2 * Commiphora simpliei folia
J 3 j Enterospermum pruinosun
J 4 t Grewia grevez
J 5 j Poupellina boiviniz
, 6 J Suregada sp.
J 7 J Commiphora marchanda
J 8 । Pachypodium geayi
J 9 t* Pachypodium ruterdoergianum
J 10 J Euphorbia tirucalli
J 11 J Gretùia sp,
J 12 J Gyrocarpus americanus
*f 13 Albizzia morombensis
J 14 j Poupartia silvatica
J 15 ( Commiphora grandifolia
j 16 J Stadmannia oppositifolia
, 17 J Ehretia teittensis
J 18 J Talinella dauphinensis
। 19 J Alluaudia proc&ra
J 20 J Xerosicyos danguyi
J 21 \Voharanga madagascariensis
J 22 J Cyphostema laza
J 23 J Mars dénia madagascariensis 
î 24 J Mortes

t t
; ü* ;
I ab i
I °6 !
! a !
, a f

! A !
jA + (2f
ï & f
; a ;
! a !
« ab »î I
51s 
! H !
î A !
t a î

! !
J a î
; <d> ;
I A >
! 1i ‘ i

1 J
; m ;

) 
7 ; 
\ i 

” i

Ì 
9 + 2 f 

s ; 

2 ; 
n ; 

e ; 
$ ; 
s ; 
2 ;
2 i 

3 !

1 .
8 ! 
2 !

t
; 

î ;
2 ? 

!

î
Caduques j
Epineuses ,
Feuilles réduites ’t 

_ tf _ j
Caduques J
Semi-caduques J
Caduques r
Cacti f orne s J

~ ff « t
Euphorbes aphylles J
Feuilles réduites J
Caduques j
Feuilles persistante^
Caduques j

” “ i
Semi-caduques J1
Feuilles enroulées î
Feuilles réduites J
Cactiformes j
Lianes r

— »? — f „ n „ î _ ft „ '

î
j“ j

J °, Arbres : 22 (20,4 %>
J t Arbustes : 38 (35,2 %)
J J Arbrisseaux : 34 (31,5 %)
J * Lianes : 10 (9,2 %J
t J Mortes : 4 (3,7 %)

! !
J A=22^ 
J a-38*  
r.ab~34] 
, î=^; 
! m=4 !

108 , 
t 

! 
! 
! 
t

■■ 1 î 
i 
i
Í 
j 
t 
!

* T.B. = Tz/p&ó bíoZo^Zgaeó j

A : a/tb/te
a : axbu&te

áb : OA.bAiAAQ.au
l : ZZane
m ; wioÆt

± A ont ^eeenièó Zeó indtviduA de p£u4 de l m de /îauteuÆ.

OA.bAiAAQ.au
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